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La Chaux-de-Fo7ids , le 27 août.
On peut bien dire que dans l'a f -

fa ir e  de l'oléoduc italo-suisse Gê-
nes - Aigle , le Conseil fédéral  a
adopté une attitude plutôt négative
et défavorable. Il ne dit pas « non »
au projet , qui consiste à établir une
raf f iner ie  entre Aigle et St Maurice ,
où serait traité le pétrole brut , ame-
né par pipe-Une de Gênes. Mais il
accompagne son communiqué de
telles réserves que cela équivaut à
un point d'interrogation et une mise
en garde. Ainsi que nous le com-
muniquait récemment notre corres-
pondant de Berne, qui connaît bien
« le sérail et ses détours », le gouver-
nement fédéral s'est carrément dis-
tancé du projet pour ne pas dire
davantage ». « Certes; ajoutait Ch.
M., il a eu raison de soulever le pro-
blème de la sécurité , de la protection
de la nature , de la sauvegarde des
intérêts agricoles et de la lutte con-
tre la pollution de l'air et des eaux.
Où l'on comprend moins le Conseil
fédéral , en revanche, c'est quand
il exprime à l'égard du projet une
froideur qui est presque de l'hosti-
lité et qu'il déclare d'avance que la
raf f inerie  d'Aigle ne pourra jamais
compter sur l'aide financière de la
Confédération , alors que cette aide
n'a jamais été demandée. *

Quelles sont les raisons — o f f i -
cielles ou cachées — dictant cet-
te attitude ?

La première , qui a été indiquée de
diverses sources , est l'opposition du
rail et du port de Bâle, qui crai-
gnent de voir leur échapper certains
transports de marchandises lourdes,
auxquels ils s'étaient accoutumés et
qu 'ils ne lâcheront pas volontiers.
Alors qu 'on pensait naïvement qu'il
pouvait ne pas être inutile pour la
Suisse de bénéficier d'un ravitaille-
ment direct en carburants , par une
voie directe, accroissant notre sé-
curité économique et militaire, le
Conseil f édéra l se montre inquiet et
réservé : « Oui , mais vous n'avez
pas pensé que cela enlève quelques
tonnes de transports au rail fédé ral,
au Lctschberg surtout , sans parle r
des lourds chalands du Rhin ! »
Ainsi peu importe le développement
d' une a ff a i r e  intéressant au premier
chef la Suisse romande. Peu importe
que cette région prété ritée, qui de-
vient chaque jour davantage une
sorte de baillage économique de
Zurich, Winterthour, Bâle , etc., puis-
se récupérer un peu. Peu importe
que la Romandie soit considérée
comme une zone économique de se-
cond ordre, pourvu que la capitale
des millionnaires et le rail n'y per-
dent rien.

Déjà dans le domaine routier les
autorités fédérales  ont fa i t  preuve
d' une absence d'initiative frisant
l'incohérence et l'immobilisme, igno-
rant les projets de tunnels alpestres
qui rendraient tant soit peu à la
Suisse son rôle de « plaque tournan-
te » de l 'Europe. Mais encore on f a i t
grise mine à toute initiative suscep-
tible de modifier en quoi que ce soit
le statu quo ! Mieux , plutôt que de
saluer avec joie un projet  capable
d' aider au développement industriel
de la Su isse romande , on ne cherche
qu'à maintenir certaines prédomi-
nances déjà trop accusées.

(Suite p. 2.) Paul BOURQUIN

Les réflexions 
I DU SPORTIF OPTIMISTE

Pour l'instant, la majorité des équipes se tiennent de près. Bon début du
F. C. Chaux-de-Fonds qui se déplacera à Lucerne. Déjà deux chocs
capitaux : Zurich - Young-Boys et Granges - Grasshoppers. Le benjamin

Briihl part en flèche.

(Corr. part ,  de <s.V'Impartial»)
H ne faut pas se baser sur une

journé e d'ouverture . Rodage et co-
hésion exigent du temps. Nous ne
sommes qu 'au début d'une compéti-
tion qui ne prendra fin qu 'en juin
1960 ! Néanmoins quelques faits
frappent le chroniqueur .

D'abord — et de nouveau — la dé-
ficience de l'arbitrage . On en a eu
un bel exemple à la Charrière. Ce
ne fut  pas le seul cas. On connaît
les difficulté s que rencontre la très
dévouée Commission des arbitres.
Cependant il s'agirait de faire
preuve de psychologie. Il est des
matches plus difficiles à diriger que
d'autres. Que nos vedettes du sifflet
— nous en possédons quelques-
unes — se voient attribuer ceux-ci
plutôt que ceux-là . S'il est un do-
maine où le tirage au sort ou la
simple rotation ne sont pas de mise,
c'est bien l'arbitrage !

Ensuite la brutalité. Un quotidien
lausannois signale 31 « fouis » dans

un e rencontre entre deux clubs che-
vronnés et dont le jeu devrait être
une démonstration de technique , de
tactique et de « fair-play » ! Que
va-t-il se passer quand il s'agira de
parties décisives, si, pour commen-
cer. comme simple mise en train ,
on en est déjà à un « foui » toutes
les trois minutes ? Une réputation
est vite établie , aussi bien mauvaise
que bonne, et il ne faut pas s'éton-
ner si le public des stades manifeste
dès que certaines équipes, connues
pour la dureté de leur jeu , pénètre
sur le terrain. De là au grabuge il
n 'y a qu 'un pas. En l'occurrence
encore les arbitres devraient signa-
ler dans leurs rapports les joueurs
qui usent à réitérées fois de moyens
défendus. Il faut beaucoup de cou-
rage pour tenir le sifflet. Ce courage
ne doit pas disparaître au moment
précis où les joue urs retournent au
vestiaire.

(Suite page 11.) SQU1BBS.

Le célèbre médecin alsacien , 84 ans,
va séjourner en Alsace pour écrire
un livre sur un sujet qu 'il n'a pas

révélé.

Le Dr. Schweizer arrive
à BordeauxL'agression contre la Pologne

Il y a vingt ans... c'était la guerre

V
(Voir « L'Impartial » des 18, 19, 21

et 24 août 1959.)
La Chaux-de-Fonds, le 27 août.
Sans déclaration de guerre offi-

cielle, le Reich, prenant l'entière
responsabilité du conflit et sachant
au devant de quoi il allait, déclen-
chait, à l'aube du ler septembre
1939, son attaque contre la Pologne.

En quelques semaines d'une lutte
disproportionnée, le sort de la Po-
logne allait être réglé par ses deux
puissante voisins, alliés un mo-
ment pour mieux dépouiller la vic-
time.

Mais à l'Ouest, la France et l'An-
gleterre tenaient leurs engage-
ments, et passant immédiatement à
l'offensive, créaient un deuxième
front.

Ainsi , d'emblée , la guerre enflam-
mait toute l'Europe.

Le ler septembre
Tandis que la Luftwaffe marquait

le début des hostilités en bombar-
dant six villes polonaises, au Reich-
stag, le Fuhrer expliquait pourquoi
il avait « dû » attaquer la Pologne ,
contre son gré. Il indiquait encore
qu 'il revêtait , dès maintenant, l'uni-
forme gris-vert, pour ne plus l'en-
lever jusqu 'au jour de la victoi-
re ( ! ) . A ses troupes, enfin , il es-
sayait de justifier l'agression con-
tre la Pologne en ces termes : « L'E-
tat polonais a rejeté l'établissement
de relations de voisinage pacifique
que je recherchais. Au lieu de cela,
il a fait appel aux armes. Les Alle-
mands de Pologne sont l'objet d'u-
ne terreur sanglante et sont chas-
sés de leurs maisons et de leurs
fermes. Une série de violations de

Le 17 septembre , les Russes entraient en Pologne , venant chercher
leur part de butin , suivant la promesse contenue dans le pact e de
non-agression germano - russe , du 24 août. — N otre photo montre des

of f ic iers  du Reich en conversation avec des of f ic iers  soviétiques.

frontière, inadmissibles pour une
grande puissance, prouve que les Po-
lonais ne sont pas désireux de res-
pecter la frontière allemande.

Afin de mettre un terme à ces
agissements absurdes, il ne nous
reste pas d'autre moyen que de ré-
pondre à lr. force par la force. »

Et, ne reculant pas devant un
mensonge, Hitler affirmait encore
que le Reich combattrait seul , sans
l'appui d'aucun de ses alliés.

La France et l'Angleterre mobilisent
Sitôt la violation de la Pologne

connue à Paris, le Conseil des mi-
nistres français se rîunlt. Il est 10
heures 30. Deux heures plus tard ,
la mobilisation générale est décidée
pour le lendemain, 2 septembre, et
l'état de siège décrété.

Au même moment, à Londres, Sa
Majesté le roi d'Angleterre George VI
signe l'ordre de mobilisation de
l'armée et de la marine, alors que
déjà commence l'évacuation de la
capitale et qu 'à l'ambassade d'Alle-
magne le personnel brûle les docu-
ments.

Quelques instants plus tard , M.
Chamberlain fait son entrée aux
Communes et déclare, aux applau-
dissements des députés : « Un seul
homme porte la responsabilité de
cette catastrophe, c'est le chancelier
allemand. Hitler précipite le monde
dans l'abîme de la guerre pour satis-
faire son orgueil insensé. » « Nous
poursuivrons, ajoute-t-il , notre tâ-
che. Nous la mènerons jusqu 'au bout ,
avec l'appui de notre peuple , avec
celui des Dominions et de la très
grande majorité de l'opinion mon-
diale. »
(Voir suite p. 2.) J.-P. CHUARD.

/ P̂ASSANT
Aux Etats-Unis, on a calculé que

la circulation automobile a déjà fait plus
de victimes et coûté plus de vies amé-
ricaines que les deux dernières guerres
mondiales.

Si cela continue on ne tardera pas à
faire chez nous des constatations à peu
près similaires. En effet , même si nous
n'avons pas payé notre tribut à la guer-
re, nous le payons lourdement à la mo-
torisation. Les accidents mortels succè-
dent à la fabrication en série des bles-
sés graves. Et le meilleur métier n'est
plus celui de raccommodeur de casse-
roles, mais bien de carrosseries. A tel
point que nombre de gens s'effrayent ,
se lamentent et déclarent ouvertement :

— Ça ne peut plus aller ainsi...
En attendant cela y va et même

bigrement fort.
Au 100 à l'heure. Et parfois plus...
Contre la montre, contre le mur, ou

contre l'auto du voisin...
Comme le disait un confrère, dans

leur vertige de la vitesse, certains vont
ju squ'à Injurier les bornes lumineuses
qui risquent de freiner leur élan. Pour
un peu les maîtres de la route se croi-
raient les maîtres du monde.

Heureusement, la grande majorité des
automobilistes ou motocyclistes sont des
gens modérés et qui ont conscience de
leurs devoirs en même temps que de
leurs droits. Mais il suffit de quelques
fous ou de la fatalité pour causer des
catastrophes. C'est pourquoi sans doute
il faudra s'orienter vers des prescrip-
tions et une réglementation de plus
en plus sévères. On l'a déjà fait dans
certains pays. Pourquoi ne le ferait-on
pas chez nous ?

Ainsi , pourquoi tolère-t-on que les
routes suisses, en dehors des agglomé-
rations, servent parfoi s de garage aux
voitures légères et aux poids lourds, alors
qu'en France il est strictement interdit
de parquer sur la route en rase cam-
pagne. Il faut placer son véhicule , en
dehors, sur le gazon ou dans un ren-
foncement, et laisser la chaussée libre.
Ce n'est là qu 'un exemple. On en pour-
rait citer d'autres...

...Comme la surveillance spéciale don t
devraient faire l'objet certaines catégo-
ries d'usagers qui se croient tout permis
et dont l'audace et la virtuosité n 'est pas
le moindre défaut. Parce qu 'ils sont pres-
sés, ou croient l'être, il faudrait que tout
s'efface devant eux : autos, motos, pié-
tons, chars, et jusqu 'aux trottinettes
qu 'on aperçoit sur les trottoirs... Ces
casse-cou recevront un jour la leçon
qu 'ils méritent. Et qu 'ils ne comptent
pas, à défaut des tribunaux trop sé-
vères, sur l'indulgence des journaux et
du public !

Le père Piquerez.

L'assemblée de district des « Témoins de Jéhovah » a eu lieu dans les vastes bâtiments de la Foire commer-
ciale de Lille , où se tenait depuis trois jours déjà le congrè s des adeptes de cette secte religieuse. Le
samedi, à l'issue d' une assemblée , des néophytes ont été baptisés dans la pièce d' eau qui fa i t  fac e au

grand hall de la Foire commerciale.

Rappelé pour les manœuvres, un
réserviste est en train de balayer
la chambrée ; l'adjudant survenant
examine le travail et , grognon lui
demande :

— Vous appelez ça balayer ?...
Qu'est-ce que vous faites dans le
civil ?

— Je suis avocat , mon adjudant.
— Avocat .' ... Eh bien , il doit faire

propre dans votre tribunal !

A la caserne
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(Suite et fin )
Nous n'avons pas coutume ici de

critiquer l'action des autorités f é -
dérales , dont nous connaissons les
charges et les soucis et à l'e f -
for t  desquelles nous avons f r é -
quemment rendu hommage. Il fau t
cependant qu'elles connaissen t l'im-
pression f âcheuse causée de Ge-
nève à Sion et de Lausanne à Neu-
châtel ou à Fribourg par le com-
muniqué mi-figue mi-raisin annon-
çant une hostilité latente. Les Mes-
sieurs Le Bureau qui ont pondu ce
chef-d' œuvre ne doivent pas être
félicités . Encore qu'ils aient eu rai-
son de révéler au pu blic un état
d' esprit dont on s'apprête à tenir
compte.

Bien entendu , et nous le répétons
ici, le gouvernement fédéra l est
dans son rôle en recommandant la
sécurité et la prudence ; en sauve-
gardant les droits et la santé des
ouvriers et des populations ; en pro-
tégeant les beautés naturelles ; en
réagissant contre une éventuelle
pollution des eaux et en s'inquiétant
d'une « industrialisation » qui ne va
pas toujours sans inconvénient ni
danger (voir les émanations de f luor
du Fricktal pour lesquelles on n'a-
vait fa i t  aucune réserve ni pris au-
cune précaution !) Enfin comme il
s'agit d'un projet international et
de notre approvisionnement en car-
burants, le Consei l fédéral  ne pou-
vait manquer de s'informer des con-
ditions précises dans lesquelles s'é-
tablira la collaboration italo-suisse
et si elle satisfait aussi bien aux
exigences financières que techni-
ques. ,

Mais il est certain d'autre part
que lorsqu'il s'agit de pétrole bien
des convoitises s'allument et que les
wagons-citernes du Lôtschberg, sans
parler des chalands qui remontent
de la Mer du Nord au port de Petit-
Huningue, ne pouvaient rester in-
di f férents .

Comme nous l'écrit encore notre
correspondant de Berne « il faut
seulement espérer que le Conseil f é -
déral ne reprendra pas à son comp-
te l'avis de droit du professeur Hu-
ber, qui estime que le pr ojet d'oléo-
duc doit être l'objet d'une conven-
tion italo-suisse .parce, que Iwxeon-
duite emprunterait le futur  tunnel
du Grand-Saint-Bernard. Si une
telle convention venait devant les
Chambres, on a l'impression que
l'a f fa i re  n'irait pas sans mal. Des
intérêts puissants se ligueraient
contre la courageuse initiative de
ceux pour qui les cantons de Vaud
et du Valais ne doivent pas rester
« sous-développés » sur le plan éco-
nomique. »

? • •

Cest pour préciser le danger de
certaines manœuvres comme de cer-
taines oppositions s'agitant dans la
coulisse, que nous avons tenu à
mettre ici les points sur les « t »  et
à souligner ce qui peut se cacher
sous la désignation « précautions et
mesures de police ».

Au surplus une chose est certai-
ne ; à savoir que la Suisse, qui se
flatte si souvent et non à tort, d'ê-
tre à l'avant-garde du progrès, a
tendance à se laisser dépasser dans
quantité de domaines où d'autres
prennent sa place et où elle perd
chaque jour du terrain. Point n'est
besoin de mentionner d'exemples.
Il y en aurait trop ! A commencer
par les routes et à finir par l'éner-
gie atomique.

Le sommet de la sagesse gouver-
nementale ne consiste donc pas à
mettre des bâtons dans les roues de
ceux qui travaillent et veulent faire
quelque chose, mais à les encoura-
ger au contraire. Il ne s'agit pas de
reprendre le fameux : «Surtout pas
d'initiative ! » Mais au contraire
d'appuyer ceux qui en ont ou qui
possèdent l'esprit d'entreprise et le
courage nécessaire pour risquer.

En un mot , plutôt que de ra f f iner
sur les réserves et les préca utions

— procédé qui cache mal un pré-
jugé évident — autant examiner
sans prévention le projet des r a f f i -
neries et de « l'oléoduc ». Car , on
peut bien le dire ici, la Suisse ro-
mande tout entière a conscience de
ses intérêts et n'hésitera pas à les
défendre.

Paul BOURQUIN.

L'agression contre la Pologne
Il y a vingt ans... c'était la guerre

Varsovie résista pendant plusieurs jours aux attaques allemandes.
Ayant subi de gros dégâts , elle dut se rendre sans conditions aux

troupes du Reich, que l'on voit ici entrant dans les faubourgs .

(Suite)

En fin d'après-midi, l'Ambassa-
deur de Grande-Bretagne à Berlin
remettait à M. von Ribbentrop une
note disant notamment : « A moins
que le gouvernement allemand ne
soit prêt à donner des assurances
suffisantes qu'il a suspendu toute
action agressive contre la Pologne
et qu'il est disposé à retirer rapide-
ment ses forces du territoire polo-
nais, le gouvernement de Sa Majesté
remplira sans hésitation ses obliga-
tions envers la Pologne. »

Le général Gamelin, commandant
en chef de l'armée française en 1939.

Quelques heures plus tard, la
France faisait tenir au ministre des
Affaires étrangères du Reich une
note identique.

Avant de répondre, Hitler voulut
savoir :

1° si les notes française et anglaise
avaient un caractère d'ultimatum ;

2° s'il pouvait disposer de vingt-
quatre heures pour mûrir sa déci-
sion.

De Paris et de Londres, on lui ré-
pondit que les notes n'avaient pas
un caractère d'ultimatum et que les
vingt-quatre heures lui étaient ac-
cordées.

La guerre est déclarée
Alors que l'Italie cherchait encore

à concilier les antagonistes, en éla-
borant un projet de conférence , les
troupes du Reich, elles, poursui-
vaient leur avance en Pologne.

A la Chambre des Députés, M.
Edouard Daladier demande, le 2
septembre, les crédits nécessaires
pour couvrir les frais de la mobili-
sation générale. Débat pénible, dans
une atmosphère lourde. « Il est
temps, déclare M. Edouard Daladier ,
d'en finir avec les entreprises d'a-
gression et de violence. Si nous ne
tenions pas nos engagements et
laissions écraser la Pologne, dans
quelques mois, dans quelques se-
maines peut-être, que dirions-nous
à la France s'il fallait de nouveau
se dresser devant l'agresseur ? »

Et • tes . milliartfs: " demandés, sont
votés, alors quèyle président dé la
République,! ÀïbêH''tèbrirfl;'1 lance un
pathétique appel : « C'est la liberté
du monde et l'avenir de la civilisa-
tion qui sont en jeu... -*> . De son côté,
Georges Mandel, prophétique, dé-
clare : « La guerre sera longue... très
très longue ! On ne peut en prévoir
les délais ! La France sera envahie
jusqu 'à la Bidassoa et toutes les
catastrophes s'abattront sur notre
pauvre pays... mais vous verrez , de
catastrophe en catastrophe, nous
volerons vers la victoire finale ! »

Le roi George VI d'Angleterre

Même attitude de fermeté à Lon-
dres, où le Parlement vote 500 mil-
lions de livres pour les crédits mili-
taires.

Et le monde attendait toujours,
avec anxiété, la réponse du Fuhrer
aux notes franco-britanniques.

Cette réponse, les ambassadeurs
de Grande-Bretagne et de Fran-
ce allèrent la chercher à la Wil-
helmstrasse, le 3 septembre au ma-
tin . Elle fut on le sait négative.

En conséquence sir Nevile Hen-
derson informa M. von Ribbentrop
que la Grande-Bretagne se considé-
rait en état de guerre avec l'Alle-
magne à partir de 11 heures.

Quelques heures plus tard , c'était
au tour de la France de déclarer la
guerre à l'Allemagne, à partir de 17
heures.

L'avenir du monde en jeu...
Jusqu 'à la dernière minute, MM.

Coulondre et Henderson avaient
lutté pour la paix. Sitôt après avoir
signifié à M. von Ribbentrop la dé-
cision de leurs gouvernements res-
pectifs, ils rejoignaient, avec le per-
sonnel des ambassades, leurs pays,
où s'activaient les préparatifs de
guerre.

Dans une proclamation au peuple
français, M. Daladier précisait la
portée des décisions prises par son
cabinet :

L'Allemagne veut la destruction de
la Pologne afin de pouvoir assurer
ensuite avec rapidité sa domination
sur l'Europe et asservir la France.
En nous dressant contre la plus
effroyable des tyrannies, en faisant
honneur à notre parole, nous luttons
pour défendre notre terre, nos
foyers et notre liberté.

J'ai conscience d'avoir travaillé
sans trêve ni répit contre la guerre
jusqu 'à la dernière minute.»

« Nous ne sommes qu 'au début de
la tragédie mondiale », écrivait un
chroniqueur, le 4 septembre. Une
tragédie qui va durer près de six
ans et qui va faire des millions et
des millions de victimes.
(A suivre) J.-P. CHUARD.
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Prochain article :

LA SUISSE MOBILISE
y /

II» POINTS DE VUE -1

E
T voici, pour vous faire passer l'ora-

geuse canicule de cet août anni-
versaire d' autres canicules de

mauvais augure, que l'on reparle un
peu de notre bon bloc de granit et de
bronze qui écrase de sa puissante car-
rure notre ci-devant gentillette place de
la vieille ville :

— Ah ! ah ! nous écrit un lecteur, et
un pur, avez-vous déjà regardé le Mo-
nument de la Place de l'Hôtel-de-Ville ,
de La Chaux-de-Fonds, élevé en l'hon-
neur de la République et canton de
Neuchâtel créés par notre bon Fritz-
Courvoisier ? Allez-y, ma foi : les pi-
geons, moineaux et autres gracieux vo-
latiles y laissent des signes bien visi-
bles de leur passage, et qui se volent ,
sur ce bronze noir aussi héroïque que
salissant ! Alors, on ne peut protéger
les plis de notre bonne Mère républi-
caine des injures du temps et de la
gent ailée, à c't'heure ?

Et le torse bien bombé de notre
illustre Fritz (il faut reconnaître que
Charles l'Eplattenier connaissait mal le-
dit , car il ne l'aurait pas drapé dans
des drapeaux plus dans le style fran-
çais que neuchâtelois) , qui a l'air de
sauter sur un chapelet de grenade, le
voici aussi blanchi non sous le harnais,
mais sous des « choses » d'oiseaux 1

Que répondre à notre aimable corres-
pondant ? Que les grandes questions po-
litiques qui nous préoccupent ne nous
laissent pas temps ni loisir de voler
au secours du bronze injurié par les
habitants des deux ? Ou que, ma foi ,
les monuments, surtout de bronze, et
surtout noir, unt de tout temps été les
cibles préférées des pigeons et autres
gentils (ou vilains) moineaux ?

Non : nous préférons , selon une for-
mule d' ailleurs facile , renvoyer le tout
à M. qui de droi t, qui fera peut-être le
nécessaire pour passer notre Fritz à la
brosse à récurer, puisqu 'il n'a plus be-
soin, depuis longtemps , du la fameuse
à reluire I

VERNES.
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SOTTENS : 18.00 L'information mé-
dicale. 18.15 Le micro dans la vie. 18.35
Les Championnats d'Europe de tir. 18.45
Présentation des équipes nationales de
Ligues A et B. 19.00 Ce jour en Suisse...
19.14 L'heure. Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.50 Avec ou sans
paroles ! 20.00 Hommage à Edmond Ja-
loux. 21.30 Musique de chambre. 22.30
Informations. 22.35 Le Miroir du monde.
23.00 Tombeau de Oouperin, Maurice
Ravel.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatrt heures de
la vie du monde. 20.10 Sans mélange !
20.30 Disques pour demain. 20.55 La vie
qui va ! 21.30 Cinémagazine. 22 .00 Swlng-
Serenade. 22 .20 Dernières notes...

BEROMUNSTER : 17.30 L'Italie cul-
turelle d'aujourd'hui. 18.00 Ensemble El-
sy Bianchi-Bruhner. 18.30 Promenade à
travers l'Exposition nationale d'horticul-
ture. 19.00 Actualités. 19.20 Communi-
qués. 19.30 Informations Echo du temps.
20.00 Suite de ballet. 20.30 Pièce. 21.40
Piano. 22.15 Informations. 22.20 Jazz.

TELEVISION ROMANDE
20.15 Météo et téléjournal 20.30 Ma-

demoiselle Julie. 21.55 Journal Panora-
ma. Dernières informations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15 Téléjournal. 20.30 Qu'y a-t-il de

nouveau ? 21.00 Film policier 21.50 In-
formations. Téléjournal.

Vendredi 28 août
SOTTENS : 7.00 Réveil avec Rimsky-

Korsakov. 7.15 Informations. 7.20 Propos
du matin. 7.25 Kaléidoscope matinal.
11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Au Ca-
rillon de midi. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 En vers et contre tous.
13.05 Musique légère. 13.25 Les grands
concertos. 16.0O- Le feuilleton - de Radio-
Genève (Les Trois Mousquetaires). 16.20
Têtes d'affiche. 16.40 Flânerie avec un
interprète. 17.00 Oeuvres romantiques cé-
lèbres.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Les trois minutes de l'agriculture.
6.25 Disques. 6.50 Quelques propos. 7.00
Informations. Les trois minutes de l'a-
griculture. 7.10 Musique populaire. 11.00
Emission d'ensemble. 11.30 Concert. 12.00
Musique populaire. 12.10 Communiqués
touristiques. 12.20 Wir gratulieren. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Jour-
nal musical pour chacun. 13.30 Oeuvres
de compositeurs français du XVIIIe
siècle. 14.U0 Pour Madame. 16.00 Pour
l'heure du thé. 17.00 Sérénade en ml
majeur.

Nous apprenons que les compa-
gnies, membres de la conférence des
directeurs-accidents envisage d'ac-
corder désormais à leurs assurés, en
lieu et place de la ristourne pour
absence de sinistre, une réduction
directe de la prime. De la sorte,
celle de l'année 1960 déjà compor-
terait un rabais correspondant au
nombre d'années pendant lesquel-
les l'assuré a circulé sans causer
de dommages. Il est bien clair que
cette décision ne porterait aucune
atteinte au droit de l'intéressé de
recevoir la ristourne qui lui est due
pour l'année 1959 selon sa police.

Par ailleurs, le conducteur qui
n'a pas causé d'accident , jouirait
d'un avantage supplémentaire, en
ce sens que le rabais sur la prime
pourrait dorénavant aller au-delà
du maximum de la rétrocession ac-
tuelle.

Amélioration de la R. C.
pour véhicules à moteur

Aujourd'hui

1 AOUT 111111i 97 ffH= éMM\ /  iwMm
JEUDI h Bill
''w>>$f&ffiff lf t)ïïffx>ff îiï/iïrf}fô. j f f lj Ss

on apprécie r""̂ »|
dans toute la Suisse les I -ÊSSÊ

C I G A R I L L O S  (fi
ORMOND Ë

junior mË
dont la présentation, J vjÊjÊ
la qualité, l'arôme / «SSB
à la fois riche et léger . / .™?s
en font bien l'expression /' «ÉraH
là plus raffinée / S«g
et la plus moderne I <%ÊÈ
du plaisir de fumef. / .yjpSg
Etui de 5 pièces Fr. 1- / ,||||



m̂\\\\\\\\\\\\\\v ^W/ m  HHMF| \W M W M â *2 m m J f i  m W M

^Ejj BHii^SH^^iilB^^^^BBI^r^^^^^ ŵlK
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A remettre à La Chaux-de-Fonds pour
cause de décès un

commerce en exploitation
de radios, télévision et articles

photographiques

Pour traiter s'adresser à l'Etude Perrin ,
Aubert , Némitz, Lépold-Robert 88 (téléphone
(039) 2 14 15) , La Chaux-de-Fonds.

33HS DÈS CE SOIR H»HEI
EN GRANDE PREMIÈRE : le film le plus sensationnel de

• DANNY KAYE *
avec : .̂ ^̂  ̂ ê lesP rit ê P ^us f *n

M W f  <* l'humour le p lus délicat

nlLlL L MALIHLY  ̂
DANNY K A Y E  tient 

le 
meilleur rôle S

W point d'extravagances comiques cette fois , H ^V ^
_.__ . -̂  -̂  1 mais toute la meilleure gamme d'un talent ¦O
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MOI et le COLONEL
PARLÉ FRANÇAIS Une réalisation de PETER G L E N V I L L E

Un f ilm que vous recommanderez à tous vos amis...
et tous vos amis diront d'aller le voir I I

Matinées : à 15 h. Samedi - Dimanche - Mercredi Location tél. 2.18.53

AGRICULTEURS ATTENTION !

Le camion P R O V I M I  - moulin mélangeur-mélasseur -
fera une démonstration prati que

Vendredi 28 août à 9 heures à LA BRÉVINE devant les
entrepôts Patthey

Vendredi 28 août à 14 heures devanl la la i ter ie  aux
PONT-DE-MARTEL

Samedi 29 août à 9 heures. Place de l' usine , LE LOCLE

Samedi 29 août à 15 heures, Place de l'Hôlcl-de-Ville ,
LA CHAUX-DE-FONDS

? Inuifation cordiale à tous <

Dépôts PROVIMI:  Patthey S. A. - Perrin , frères - Blanc
Arnold - [acot Edouard - Barben Henri - Coopératives
Réunies - Guignard Daniel

il louer
immédiatement trois
pièces, tout confort
Loyer avec chauffage
et eau chaude. Prix 180
francs. Rue Numa -
Droz 198. — S'adres-
ser Etude Maurice Fa-
vre, av. Léopold-Ro-
bert 66.

Employé
capable et consciencieux , habitué à diriger du
personnel , 25 ans de pratique, expérience dans
fabrication et pièces d'horlogerie , cherche nouvelle
situation.

Faire offre sous chiffre E 24113 U, à Publicitas
S. A., Bienne, rue Dufour 17.

Machine à écrira
portable est cherchée à
acheter. — Faire offres
sous chiffre D L 18319, au
bureau de L'Impartial.

IOUt> LES ->AMbL)ib MORTEAU

Samedi CHASSERAL
29 août Départ 14 h Fr. 8.—
Dimanche COURSE SURPRISE
30 août Départ 14 h Fr. 10.—

Mardi FOIRE DE MORTEAU
ler sept. Départ 13 h. 30, Fr. 5.—

Garage G LO H R Téléphone aw o?

COUPE Jîf!Ii!V
HARDY -==== =̂ Ŝ
au salon W E B E R DOEPP

coiffeurs spécialisés

Tél. 2 35 15 - 5, rue de l"Hôtel-de-Ville

Cuisinière à gaz
à vendre, très peu usa-
gée, crème, sur socle, à
moitié prix. — Télépho-
ne 2 75 68.

Pension
Bonne pension cherche
quelques pensionnaires. —
S'adresser Henri Ducom-
mun , Daniel - JeanRi-
chard 39.

DAME cherche heures de
ménage tout de suite. —
S'adresser Fleurs 11, au
rez-de-chaussée à gauche

JEUNE SUISSESSE alle-
mande cherche place dans
magasin ou ménage. —
S'adresser Mlle Pia Gra-
ber , chez Famille Mar-
zetta , Serre 55.

JEUNES FILLES sont
demandées pour le Foyer
DSR , rue Chemin-de-
Fer 7.

PETIT LOGEMENT de 2
pièces, cuisine, WC inté-
rieur , est cherchée par
demoiselle sérieuse et sol-
vable pour tout de suite
— Ecrire sous chiffre
A D 18088, au bureau de
LTmpartial.

A .LOUER appartement
de 3 pièces, tout confort ,
pour le 31 octobre. Prix
169 fr., chauffage et con-
ciergeri e compris. — S'a-
dresser à M. R. Cuche ,
Sophie-Mairet 15.
A LOUER pour le ler
septembre, appartement
2 pièces, cuisine, salle de
bains. Prix 137 fr. tout
compris. Même adresse,
à vendre un Mixer 75 fr .,
1 pousse-pousse 30 fr. —
S'adr. Charles - Naine 5,
au 4e étage à gauche , tél.
2 86 48.

DANS MAISON privée , à
louer à Monsieur cham-
bre indépendante chauf-
fée , confort et bains. —
Tél. 2 93 76. 
A LOUER plein centre
chambre indépendante
meublée , avec part à la
salle de bains. — S'adres-
ser au bureau de LTmpar-
tial. 18131

CHAMBRE à un ou deux
lits est à louer à person-
nes de toute moralité. —
S'adresser rue de la Ser-
re 7, au ler étage à gau-
che.

STUDIO meublé , indé-
pendant, chauffage cen-
tral , eau chaude , télépho-
ne , est à louer dans im-
meuble moderne Télé-
phone 2 47 07, entre les
heures de bureau.

JOLIE CHAMBRE à louer
Nord 129, rez-de-chaussée
à gauche. — Tél. 2 10 91.

A LOUER chambre meu-
blée indépendante, au so-
leil. — S'adresser rue du
Doubs 17. au 2e étage.

BELLE CHAMBRE meu-
blée , confort , à louer tout
de suite . — S'adresser au
bureau de LTmpartial .

18089

CHAMBRE meublée à
louer , central , bain. S'a-
dresser A.-M. Piaget 29 ,
au ler étage à gauche.

CHAMBRE meublée,
chauffée , est à louer à
Monsieur sérieux. — S'a-
dresser le soir rue Nu-
ma-Droz 94, au 2e étage
à gauche.

CHAMBRE meublée est
à louer à Monsieur . —
S'adresser à Mme Nachti-
gall , D.-J . - Richard 39

STUDIO à louer quartier
Piscine, chambre, cuisi-
nière et bain. — Télépho-
ne 2 54 51.

CHAMBRE belle, grande,
à louer , 2 lits, rez-de-
chaussée, au soleil , part
à la cuisine. S'adr. au
bureau de LTmpartial.

18233

BELLE CHAMBRE enso-
leillée à louer dans mai-
son familiale. Confort.
Quartier Bel-Air. Télé-
phone 2 45 89.

CHAMBRE meublée,
chauffée, indépendante,
avec cabinet de toilette,
à louer dans villa. — S'a-
dresser Bld de la Liber-
té 15, tél. 2 56 92.

A LOUER tout de suite
ou époque à convenir belle
chambre meublée, au so-
leil , tout confort . — S'a-
dresser av. Léopold-Ro-
bert 83, au 2e étage.

MONSIEUR propre et
t-anquille cherche à loue-
chambre indépendante
avec confort , ou petit ap-
partement - studio non
meublé . Quartier sud ou
ouest. — Tél . Service So-
cial Porte - Echappe-
ment.

A VENDRE trois petits
fourneaux en catelles. —
S'adresser Promenade 11,
au 2e étage.

CINEMA A vendre, en-
core sous garantie projec-
teur Emig Impérial» 8
mm., avec synchro, un
magnétophone «Revox» à
l'état de neuf , ainsi
qu 'une caméra 8 mm .
«Christen». Prix sensas
Téléphoner aux heures
des repas au 2 71 82.

A VENDRE poussette -
pousse-pousse Helvetia ,
en bon état. — Téléphone
2 92 79.

A VENDRE cause départ.
1 lit à 1 place , 1 lit turc ,
1 sellette , 1 table de ra-
dio , 1 bureau de dame, 1
armoire moderne pour
habits. — S'adresser Pla-
ce Neuve 8, au 2e étage
à droite.

VELO pour fillette de 8 à
10 ans , en bon état , est
demandée à acheter. —
S'adresser à M. René Joss
Mont-Soleil.

ON DEMANDE à acheter
un pousse-pousse français.
— Tél. 2 69 07.

JOLIE CHATTE tricolore
avec son chaton , s'est ré-
fugiée rue du Nord 186.
Prière de la réclamer.
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LA BREVINE
Dimanche 30 août 1959

lre rencontre des
fanfares villageoises

des montagnes
Organisée par la Société de Musique

L'Avenir - La Brévine

Participation environ 200 musiciens

Dès 13 heures :
Défilé (Passage centre du village)

Dès 14 heures :
Place du collège : Grand Concert

Entrée libre

BUFFET GARNI - TOMBOLA, etc

En cas de mauvais temps, le con-
cert aura lieu au Temple.

LA SOCIETE MYCOLOGIQUE de La Chaux-
de-Fonds organise une

sortie publique
le DIMANCHE 30 AOUT 1959.

Rendez-vous : 8 heures à la gare, avec pique-
nique ; retour vers 18 heures. Coût approxima-
tif , Fr. 4.—. Chacun est cordialement invité.

Tous renseignements auprès du président :
M. André Droz, tél. 2 40 44.

Détermination : chaque lundi soir, dès 20 h.,
Rue Fritz-Courvoisier 27.
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pour le 31 octobre 1959 ou époque à
convenir 1 appartement de 2 pièces,
1 appartement de 2 I/J pièces et 1
appartement de 3 Va pièces dans
l'immeuble Tour de la Gare S. A.
S'adresser à l'Etude , de Me J. Gi- ,
rard, notaire rue Jaquet-Droz 58.
Tél. 2.40.22,

1 Tous combustibles
H traitas antipoussière,
.̂  (Système Raket)

TECHNAL S. A., Matèires plastiques, Bôle
(NE ) , engagerait

mécaniciens de précision
Faire offre manuscrite avec curriculum vitae.

Chef de fabrication
mécanicien-horloger diplômé , habitue â diri-
ger nombreux personnel , cherche changement
de situation — Ecrire sous chiffre L. P. 18161,
au bureau de L'Impartial.

Voumard Machines Co S. A.
La Chaux-de-Fonds

cherche pour entrée tout de suite
ou à convenir

peintre en machines
Faire offres ou se présenter au bu-
reau , Jardinière 158 (samedi ex-
cepté).

ON CHERCHE

FILLE
pour le ménage et aiuei
au magasin, libre le di-
manche. — Paire offres
à la Boulangerie - Pâtis-
serie W. Muller , La Chx-
de-Fonds, Collège 19.

Bureau commercial de la place , cherche une

employée
de bureau

connaissant la sténographie et la dactylographie.
Entrée imédiate ou à convenir.
Faire offres sous chiffre
M. R. 18330, au bureau de L'Impartial.

A louer pour le 31 oc-
tobre , rue du Parc 9. 3e
étage

logement
de 3 pièces et dépendan-
ces, loyer modeste Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à Primeurs S A.,
rue du Parc 9

ef) Attention — Attention
/ On BRADERA à l'intérieur du magasin

/ PRIX SENSATIONNELS
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STUDIO
COMPLET
soit un beau meuble , en-
tourage en 2 parties, un
côté formant bibliothè-
que , un côté faisan t tête
de lit avec grand coffre
à literie ; 1 divan métal-
lique , 1 protège-matelas ,
1 matelas à ressorts (ga-
ranti 10 ans) , 1 jetée de
divan en très bon tissu
d'ameublement avec vo-
lants , 1 guéridon rond , 2
fauteuils modernes bien
rembourrés, même tissu
que la jetée , couleurs :
vert , grenat ou crème. Le
tout à enlever pour 59(1
fr.. port payé. W. Kurth,
avenue de Morses 9, Lau-
sanne. Tél. (021) 24 66 66.

IPÉI
Hôr.ei ae viue

Uranges 3 rei a67 1t

Palées vidées
Bondelles vidées
el filets de perches
Se recomniunae :

Jean AKM

On cherche à acheter
d'occasion

1er à M&
fouet électrique

de ménage

Tél. 2 14 64.

A LOUER
pour le printemps 1960

SlÉI!
pour 12 vaches. Exploita-
tion facile. — Ecrire sous
chiffre L U 18314, au bu-
reau de L'Impartial .

Salle à manger
A vendre superbe salle
dernier modèle , à l'état
de neuf en noyer le tom
fr . 550.-

Chaire à coucher
à vendre , magnifique mo-
derne , lits jumeaux , ma-
telas â ressorts , sommiei
métallique , armoire troiô
portes, grande coiffeuse
glace cristal , duvets , la
chambre complète 850 fi

STUDIO
A vendre divan-coucn
coffre à literie , 2 fau-
teuils , table de salon , peu
servi , 450 fr. — S'adres-
ser Progrès 13 a. C Gen-
til

Fabrique des branches
annexes de l'horlogerie,
engagerait tout de suite
ou pour époque à convenir

jeunes filles
ayant bonne vue pour dif-
férents travaux d'atelier.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial . 18334

A vendre, VOITURE

CITROËN
11 LARGE, 1952, sièges couchettes, complète-
ment révisée. Peinture et intérieur en parfait
état. Radio Philips, chauffage et phare brouil-
lard.
S'adresser à L. VOISARD, cycles et motos,
Parc 139, tél. 2 14 23.

Ouvrière
qualifiée remontage de
coqs, barillets et mécanis-
mes, cherche travail régu-
lier à domicile. — S'adres-
ser au burea u de L'Impar-
tial. 18321

A VENDRE
FIAT 500, modèle 57,
18,000 km., coul. gris clair.
Prix 2000 francs. — Tél.
(039) 2 62 06, heures des
repas.



Les Allemands de l'Ouest ont réservé hier
Le «pèlerinage européen» d'Ike a commencé

un accueil enthousiaste au Président Eisenhower
Une f oid e d'admirateurs

BONN, 27. — UPI. — Le Président
Eisenhower a été accueilli mercredi
comme « le premier protecteur des
droits allemands ».

Le Boeing 707 du président s'est
posé à 18 h. 27 sur l'aérodrome de
Whan.

Depuis une heure déjà , 4000 spec-
tateurs attendaient son arrivée. Des
milliers de personnes bordaient les
routes conduisant de l'aérodrome à
la ville.

Ces routes étaient bloquées par
la circulation intense amenant cu-
rieux et admirateurs.

A Bonn, les habitants avaient dé-
ployé d'immenses étendards noirs,
rouges et or (couleurs de l'Allema-
gne) portant des slogans en anglais
et en allemand : « L'Allemagne fait
confi ance à Eisen'-ower. »

21 coups de canon
Le chancelier Adenauer, précédé

de motocyclistes casqués de blanc
et portant vestes de cuir et gants
blancs, arriva à l'aérodrome 10 mi-
nutes avant son illustre invité.

L'avion se posa en face des 315
hommes de la garde d'honneur, et
lorsque la porte s'ouvrit pour lais-
ser passer le président des Etats-
Unis, 21 coups de canon retentirent.
Quatre chasseurs à réact ion avaient
accompagné l'avion présidentiel
depuis la f rentière ; ils firent un
dernier passage et repartirent.

M. Eisenhower apparut au haut
de l'escalier du Boehing. Il portait
un chapeau et le souleva dès qu 'il
aperçut le chancelier Adenauer.

Les deux hommes se serrèrent la
main, puis se dirigèrent vers la gar-
de d'honneur, tandis que la f anf are
militaire jouait les hymnes natio-
naux.

La foule contenue derrière des
barrières , agitait des drapeaux alle-
mands et américains.

Le chancelier présenta à M. Ei-
senhower les membres de son ca-
binet, et le porte-parole du parle-
ment, M. Eugen Gerstenmaier.

Liberté et solidarité
Le chancelier se dirigeant alors

vers les microphones, déclara notam-
ment :

< J'ai toujours été profondément
ému par le monument dressé à New-
York, la statue de la Liberté. En
cette période de difficultés peu com-
munes, vous êtes le porteur du dra-
peau de la liberté dans le monde. Je
crois que vos échanges de vues avec
les dirigeants du monde assureront
la paix. »

Le président répondit entre au-
tres :

« Je vous suis profondément re-
connaissant M. le chancelier, de vos

mots d'accueil , et de la réception
chaleureuse que vos concitoyens
m'ont faite.

s Dans mon pays, le nom d'Ade-
nauer est devenu le symbole de la
détermination du peuple allemand
de rester fort et libre.

» Dans votre détermination, le
peuple amér i cain reste à vos côtés
et vous adresse, par mon intermé-
diaire, à vous et au peuple allemand,
leurs meilleurs voeux pour des efforts
couronnés de succès dans ce domai-
ne ».

On avait découpé le toit
de l'auto officielle

De chaleureux applaudissements
éclatèrent après les dernières pa-
roles du Président Eisenhower. Les
deux hommes d'Etat se sont rendus
ensuite à la grande limousine noire
qui devait les transporter à Bad
Godesberg, à la résidence de l'am-
bassadeur des Etats-Unis.

Le président des ^tats-Unis prit
place avec le Dr Adenauer dans le
fond de la Mercedes 300 louée par
le gouvernement fédéral. L'inter-
prète officiel du ministère des Af-
faires étrangères était placé légè-
rement en retrait .

La voiture avait été spécialement
aménagée pour l'occasion : pour
permettre à « Ike » de saluer debout
les nombreux spectateurs , on ava it
découpé le toit. En outre , un siège

3000 hommes veillent
sur la sécurité
du Président

BONN , 27. — AFP . — Le per-
sonnel des services de sécurité
américains et allemands char-
gé d'assurer la protection du
président Eisenhower pendant
sa visite en Allemagne, com p te
3000 hommes, dont une douzai-
ne seu lement sont américains.

2400 sont des policiers en uni-
f o r m e  et 600 des détectives en
civi l.

Au moment de quitter l'aérodro-
me, les deux hommes d'Etat étaien t
assis. Le Président Eisenhower sa-
lua avec un large sourire les spec-
tateurs massés le long de la route et
leur adressa, de l'index et du mé-
dius, le fameux «V» de la victoire.

Le cortège était précédé de 24 mo-
tocyclistes à casques et gants blancs.
Immédiatement derrière la voiture
des deux hommes d'Etat suivaient
deux véhicules de gardes du corps.

Quatre héli coptères amér ica ins
décollèrent peu après le départ du
convo i of f i ciel pour transporter à
la résidence de l'ambassadeur des
Etats-Unis les bagages du Président
Eisenhower et de sa suite.

(Voir aussi en dernière page)
supplémentaire avait été ajouté
pour « caser » l'interprète.

LA CHAUX -DE-FONDS
Mort d'un ancien fonctionnaire

de la préfecture

A Chez-le-Bart, est mort , à l'âge
de 59 ans, M. André Matthey, qui
s'était établi dans cette localité il
y a un an. Le défunt, homme paisi-
ble et consciencieux , fu t  durant
trente ans fonctionnaire à la Pré-
fecture des Montagnes. Atteint dans
sa santé , il avait sollicité une mise
à la retraite prématurée.

Nous présentons à sa famille l'ex-
pression de notre profonde sympa-
thie et nos condoléances sincères.

Les agresseurs d'un
pompiste condamnés

en Allemagne
On apprend de Franciort que trois

jeunes Allemands qui avaient at taqué
un pompiste à La Chaux-de-Fonds, le
19 septembre 1958, viennent d'être
condamnés par un tr ibunal  de Franc-
fort , l'un à six ans de réclusion, les
deux autres à cinq ans et demi de la
même peine. Ils s'étaient connus au
pénitencier, d'où ils s'étaient évadés
pendant l'été 1958. A près avoir cam-
briolé une bijouterie à Francfort, ils
s'étaient rendus en Suisse où ils
avaient commis divers délits pour les-
quels ils doivent encore être jug és.

Lors de leur second voyage en Suis-
se, ils avaient fait  arrêt , de nui t , de-
vai * un poste d'essence à La Chaux-
de-Fonds, après avoir frappé le pom-
piste, ils avaient dérobé 539 francs
dans la caisse. Quoiqu 'ils se fussent
séparés à Bâle, on put rap idement les
arrêter.

Jeudi 27 août
CINE CAPITOLE : 20.30 . Un Chapeau

de Paille d 'Italie .
CINE CORSO : Fermé pour rénovation.
CINE EDEN : 20.30, Moi et le Colonel.
CINE PALACE : 20.30, Guérillas aux

Philippines.
CINE REX . d0.30 . Une Manche et la

Belle.
CINE RITZ : 20 .30, L'Esclave libre.
CINE SCALA : 20.30, Piège à Filles ,

PHARMACIE D'OFFICE : Parel. Léo-
p old-Robert Si.

EN PAYS NEUCHATELOIS
Des démissions à la Société
pédagogique neuchâteloise
(Corr.) — La Société pédagogique

neuchâteloise s 'apprête à célébrer
son centenaire "t un comité d'or-
ganisation a été constitué en vue
de préparer les f estivités prévues
pour l'occasion. Or, à la suite de
divergences de vues, le président du
dit comité et 10 membres ont donné
leur démission, ne pouvant, paraît-
il , pas partager l'opinion de cer-
ta ins présidents de sections régio-
nales.

Un assassin meurt
à l'hôpital

(Corr.) - Le drame sang lan t  qui mit
en émoi les habi tan ts  de la rue de la
Serre, à Neuchâtel , le 21 décembre
1953, vient  d'avoir son épilogue. On
se souvient que ce jour-là , le nommé
Jean Rossiaud , ho r t i cu l t eu r  en pays
basque, né en 1896, tua sauvagement

1 sa sœur pour  une ques t ion  d'intérêt.
L'assassin , qui avait  été condamner a i
la réclusion à vie, vient  de mourif*"3ànS~

un hôp ital .

L'amateur de vin avait
contaminé l'eau

(Corr.) — Le tribunal de police de
Boudry, siégeant hier sous la présidence
de M. R. Calame, s'est occupé du cas
— heureusement peu commun — d'un
agriculteur des environs de Montalchez,
C. C. accusé de contamination d'eau
potable. Vivant en mauvaise intelligence
avec un voisin , le prévenu avait, un soir
qu 'il était ivre , déversé dans la source
que possède celui-ci un seau de produit
chimique servant à préserver les che-
vaux de la morsure des taons. Plusieurs
milliers de litres d'eau furent contami-
nés.

Le tribunal l'a condamné à 15 jours
de prison avec sursis.

La souscription en
faveur des sinistrés

de la Sombaille
La Société d'agriculture nous infor-

me qu 'à ce jour (plusieurs carnets
étant encore en circulation), c'est une
somme d'environ 2700 francs qui a été
versée en faveur des malheureuses
victimes de l'incendie des Joux-Der-
rière. Les personnes qui voudraient
encore participer à cette action de so-
lidarité pourront le faire jusqu'au 31
août en versant leur secours à l 'Office
commercial, Passage-du-Centre 5, ou
au compte de chèques post. IV b 1135.

Auto contre moto
Hier , à 13 h. 30, un accident de la

circulation s'est produit à la bi fur-
cation des rues de l'Arsenal et du
Grenier. Un automobiliste chaux-
de-fonnier est eriWé en collision
avec un motocycliste ; ce dernier a
été blessé. Les véhicules ont subi des
dégâts. Nos*voeux de complète gué-
rison au blessé.

Un enfant blessé

Ur enfan t  de 4 ans, le petit Y. P.,
don t  les parents h a b i t e n t  rue Charles-
Naine , a été a t t e in t -, et renversé par
une auto , hier  mat in , alors qu 'il tra-
versait la chaussée devant la maison
paternelle.  Griice à la présence d'esprit
du conducteur, il n 'a été — fort  heu-
reusement — que légèrement  touché.

Renversé par une moto
A 18 h. 10, hier encore , un moto-

cycliste loclois qui circulait à la rue
des Crêtets, a renversé un piéton
qui traversait la chaussée. Le pié-
ton, M. M., né en 1927, a été pré-
cipité au sol et souffre  d'une pro-
fonde blessure â l'épaule .

Nos voeux de prompt rétablisse-
ment.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction r elle n 'engage pas le Journal.]

Parc des Crêtets.
Ce soir jeudi dès 20 h . 30, concert par

les Armes-Réunies.
Sortie Mycologique.

Dimanche 30 août 1959, la Société My-
cologique organise une sortie publique ,
départ de la gare à 8 heures. Se munir
cle son pique-nique. Cordiale invitation
à tous.
Les championnats suisses de ski nautique

à. Neuchâtel.
Samedi et dimanche, les sportifs au-

ront le privilège de suivre, pour la pre-
mière fois , les championnats suisses de
ski nautique.

Les épreuves débuteront samedi , à 14
heures, par le slalom messieurs suivi du
slalom dames tandis que dimanche, dès
8 h. 30, les figures et le saut permettront
à un public que l'on souhaite nombreux
de se rendre mieux compte de la maî-
trise exceptionnelle nécessaire à la pra-
tique d'un tel sport.

Tous les grands noms du ski nautique
suisse (Roger Staub en tête !) figurent
au programme puisque 30 et 29 messieurs
sont inscrits respectivement pour le sla-
lom et les figures et 28 pour le saut. Si
les inscriptions sont moins nombreuses
chez les dames, il convient de souligner
la participation de la gracieuse Marina
Doria qui fut championne du monde et
dont le nom brille encore dans les com-
pétitions internationales.
Gina Lollobri gida - Vittorio de Slca

dans «Anna de Brooklyn», dès
vendredi au cinéma Ritz.
En reconstituant le couple Gina Lol-

lobrigida - Vittorio de Sica . on a réussi ,
ce qui paraissait une gageure, à retrou-
ver la gaité, la verve comique , du fa-
meux «Pain , Amour et Fantaisie». Mal-
gré son titre, tout se déroule dans un
petit village italien où les personnages,
tous extrêmement pittoresques, créent
cette ambiance si particulière et si drô-
le de la vie transalpine, où la rue tient
une place plus importante que l'inté-
rieur des maisons ! «Anna de Brooklyn»
passera dès demain vendredi au cinéma
Ritz . Séances : le soir à 20 h. 30. Sa-
medi et dimanche matinées à 15 heu-
res.
Au Capitole dès vendredi : «Tarzan

trouve Un Fils», avec Johnny Weiss-
muller.
L'un des plus célèbres «Tarzan» re-

vient... en effet , voici la grande réédi-
tion du plus fameux et insurpassable
Tarzan : Johnny Weissmuller, qui dans
cette aventure filmée trouve un fils...
digne de son père ! Vous retrouverez les
scènes sous-marines uniques, des com-
bats palpitants avec les indigènes, des

aventures amusantes avec le chimpan-
zé Cheta et l'adorable bébé-éléphant :
Bea ! Séances : le soir à 20 h. 30. Di-
manche matinée à 15 h. 30. Les enfants
sont admis.
Au Rex : le record du suspense ! Une

Manche et la Belle»...
...avec Mylène Demongeot et Henri Vi-
dal. L'alibi le plus machiavélique qu 'un
criminel ait jamais inventé. Un chef-
d'oeuvre du «Thriller» . Séances : jus -
qu 'à dimanche tous les soirs à 20 h. 30 ;
matinées samedi et dimanche à 15 h. 30.
Admis dès 18 ans.
Dès ce soir à la Scala : le sensationnel

film de moeurs de Leonide Moguy :
«Piège à Filles».
Avec «Piège à Filles», Leonide Moguy,

le réalisateur bien connu de «Demain il
sera trop tard» , et de «Les Enfants de
l'Amour» , a voulu attirer l'attention de
milliers de jeunes gens, et particulière-
ment de jeunes filles, sur les dangers
et difficultés d'un métier qui est éblouis-
sant surtout à distance : le cinéma.
Ainsi , comme la petite provinciale dont
le film nous conte la navrante aventure,
beaucoup de jeunes filles connaîtront
les pires déchéances pour s'être obsti-
nées dans la poursuite d'une gloire in-
saisissable. Et même celles qui arrive-
ront un jour à tenir la vedette, de quel
prix souvent n'auront-elles pas dû payer
leur succès !...

Une oeuvre courageuse et passion-
nante avec une interprétation brillante !
Michèle Mercier , Danik Pâtisson , Fran-
çois Guérin , Yvan Desny et Nadine Tai-
ller . Séances : tous les soirs à 20 h . 30.
Samedi et dimanche à 15 heures
Au cinéma Eden dès ce soir : «Moi et le

Colonel». Parlé français.
Le film le plus sensationnel de Danny

Kaye, qui marque une fois de plus une
nouvelle face de son immense talent.

Mis en scène par Peter Glenville, ce
film très habile, qui va de l'esprit le
plus fin à l'humour le plus délicat, au
rire le plus déchaîné, vous émerveillera.

La distribution , très brillante, est
complétée par : Curd Jurgens, Nicole
Maurey, Françoise Rosay et Akim Ta-
miroff . L'action de ce film merveilleux
se situe en France, sous la botte na-
zie, où vous vivrez une aventure qui
vous fera passer des moments inoublia-
bles. Danny Kaye tient le meilleur rôle
de sa carrière. Point d'extravagances co-
miques cette fois : mais toute la meil-
leure gamme d'un talent d'acteur de-
puis longtemps reconnu. (Louis Chauvet
«Le Figaro») .
Actuellement au Palace : un sensation-

nel film d'action, d'amour et d'aven-
tures en «Technicolor : «Guérillas au
Philippines,» du metteur en scène Fritz
Lang.
L'une des plus belles histoires d'amour

de notre temps... racontée telle qu'elle
fut  vécue et réalisée en magnifique
«Technicolor» sur les lieux mêmes de
l'action , dans les splendides contrées
des îles Philippines ! Pour la première
fois réunis à l'écran par la volonté du
maître cinéaste Fritz Lang, le viril et
populaire Tyrone Power et Micheline
Presle. Ce film admirable qu'il faut voir ,
retrace avec une vibrante sincérité, l'o-
dyssée de deux êtres d'exception dans
les iles enchanteresses où triompha le
grand Mac-Ar,$hu£. ,Un e suite ininter-
rompue d'aventures palpitantes qui il-
lUB*re»t «la Passion* dans tous ces mul-
tiples aspects, l'amour, le devoir , la pa-
trie, la haine. Une magnifique aventure
aussi poignante que téméraire. Parlé
français. Deux matinées samedi et di-
manche à 15 heures et 17 h. 30. En
soirée à 20 h. 30.

Hier, à 17 h. 52, les premiers-secours
se rendaient en toute hâte au Musée
des Beaux-Arts  où le feu é ta i t  signalé.

En fai t , il ne s'agissait que d'une
fausse alerte , la cheminée ayant  sim-
p lement un mauvais  tirage.

Fausse alerte

Communiqué par l 'UNlON DE BANQUES SUISSES

Zurich : Coiinwi u

Obligations 2B 27

3»i% Féd. 46 déc. 102 1l) 1()2

Z\% Fédéral 50 in2 102

3% Féd. 51/mai 99t>5 ™£°
3% Fédéral 1052 99-?° "*'
2 :,4 %  Féd. 54 j. 95 '* 95-™ d
3'i C F .  F. 1938 'O,1 c w} ^
4% Aus t r a l i e  53 1,)2 -,<' «>2%d
4% Belgique 52. 10l VSl im -
4 ',", France 1039 ,n2 , Iu2 (l

4% Hollande 50 ]02 4 102 cl

3%% Suède 54m m:f 9( > '-
3\i % B. Int.53 n. 9B ', !lli ,
4e; Banq. Int. 59 ,01 <\ ™> ';'e.<i% Housing SS -'V 9?*
4' ,% Callex 55 >«* ™\<!
4 '.i% Ceca 56 *) '1 ??/1,
4%<5! Ofsi l  52 "„ 9B V1

4H-%West Rd 54 °9Vj 109 L'
4% I. B. M. 50 }04 „ 1II4 „
414 % Itateem.se «2* 1,,2 'i
4"a% Montée. 55 10:' 105
4 'i%  Olivet. 56 .J??., ™u
4U% Péchiney 54 î°i ,' 104 "
4% Pé t ro f ina  54 °° '* MV'
4%% Pirel l i  55. 10j> 103

5% Tauemkr. 58 105 Vl 105

Actions

Union  B. Suisses 242° 2435
Soc. Bque Suisse 1u2() «40
Crédit  Suisse lB;,r> 1850
Elec t ro -Wat t  19™ 1930
In te rhande l  3665 3640
Motor  Columbus  l r>4.r> 1500
Elec. & Tract , ord. 2flr' °
Indelec 935 990
Italo-Suisse «49 (140
Réassurances 2406 2420
Win te r t hou r  Ace. 805 870
Zurich , Assur. 5181 5181
Aar-Tessin 1300 1300 d
Saurer 1270 1300
Alumin ium 4300 4325
Ball y 1450 1550
Brown Boveri 3385 3330

Cours du 26 27
Simplon (EES) 720 o 710
Fischer 1481 1600
Jelmoli 625 630
Lonza 1545 1560
Nest lé  Port. 2055 2240
Nestlé Nom. 1440 1495
Sulzer 2725 2780
B a l t i m o r e  S Ohio 196V4 197 '.2
Pennsylvanie RR 74 'i; 74:!i
A l u m i n i u m  I.ld 151 'i 151
I l a l o - A i g e n l i n a  38 35%
Ofsi l  68 60
Phi l ips  765 760
Royal  Du tch  195 197
Sodec SG'.è 58"i
Standard  Oil 223 ' j  222 ' -
Union Carbide 617 012
A. E. G. 498 502
Amer Tel. & Tel. 346 346
Du Pont de Nem. 1157 1163
Eastman Kodak 390 390
Général  Electr. 350 352
General  Foods 424 420
General Motors 235*4 237
Good year Tire 500 509
Intern .  Nickel 434 432
In te rn .  Paper Co 570 569
Kennecot t  439 443
"Monlgomery W. 223 225%
N a t i o n a l  Dis t i l l .  130 d 131
Pacif ic  Cas & El. -
A l l u m e t t e s  «B» not) 117 'i
U. S. Steel 44e 450
Woolvvor th  Co 252 249 d
AMCA $ 65.95 6B
CANAC $ C i29 'L > 129 ' i
SA FIT £ 12 .16.0 12.16.0
FONSA 271 'A 273 U
SIMA 1230 1230
IT A C 181 % 183'4
EUR1T laoU 130

Bâle :
Actions
Ciba 0490 0575
Geigy, nom. 9100 9050
Sandoz 7050 7050
Hoffm. -La Roche 18500 18900

New-York : Cours du

Actions 25 26
Allied Chemical 117 1173/
Alum. Co. Amer 110̂ 4 HOVi
Amer. Cyanamid 61 62
Amer. Europ. S. 39 '!! 39'!
Amer. Smelting 44V» 44 1:
Amer .  Tobacco 97'/s 97:l i
Anaconda 64% es'A
Armco Sleel 76 76'/i
Atchison Topeka 28% 28Vj
Bendlx A v i a t i o n  68'/a 69',2
Bethlehem Steel 555/8 5714
Bœlng Airp lane  . 311/, 32:,'i
Canadian Pacific 20 27Vi
Caterpillar Tract. 101% 102%
Chrysler  Corp. eS'/n 66'/

*
Colgate 38 Va 38 "1
Columbia  Gas 21% 21%
Gonsol. Edison 03*4 63l />
Corn Products 52'/» 52 :1'i
Cur t i ss  Wri ght  . 30^/, 30%
Doug las Aircraf t  44 1/8 441/,
Dow Chemical 7B'4 BS 'A
Goodr ich  Co 87 87
Gulf Oil 11IV1 111 'J
I lomes lake  Min. 40% 4rj i,_,
I. B. M. 424 425
Int. Tel & Tel 33V. 33%
Jones-Laughl .  St. 77 77%
Lockheed Aircr. 26'/» 273/«
Lonestar Cernent 31  ̂ 311/j
Monsanto  Chem. 52V* 51V»
Nat.  Dairy Prod. 53 53r./8
New York Cenlr .  28'''s 29
N o r t h e r n  Pacific 81% 52
Parke Davis 48% 46%
Pfizer & Co 38V« 30 ex
Philip Morris 59V'j  60
Radio Corp. B17/, 62
Republ ic  Steel 7&\i 79
Sears-Roebuck 47 I 3 47 :;̂
Socony Mobil 44 1,., 44
Sinc la i r  Oil 5B»/ 9 5g
Southern Pacific 7i '-) \ 74 ex
Sperry Rand 23Vi 23
Ster l ing Drug 531/, 52V1
Studebaker 11% 12
U. S. Gypsuni 100 106%
Westing. Elec. 88 ii 88Va

Cours du 25 25
Tendance : bien soutenue
Ind. Dow Jones

. Chemins de fer . 162.42 162.53
Services publics 91.54 91.28

< , Industries 655.96 657.57

\ Bourses étr. :
1 Actions
B
; Union Min. Frb 2850 2890
, A. K. U. Flh 3BI % 3B1

Umlever Flh B44% B6i 1,41 Montecat ini  Lit 3220 3240
Fiat Lit 24U1 2470« Air Liquide Ffr 50990 59900
Fr. Pétroles Ffr 638nn 83500s Kul i lmann  Ffr 53500 52500
Michelin «B» Ffr 50400 49050
Péchiney Ffr 28800 28000

" Rhone-Poul.  Ff r  B4200 63800
' Schneider-Cr Ffr 41000 39450'¦ St-Gobain Ffr 45210 440001 Ugine Ffr 34300 34220

Perrier Ffr 28890 28980
Badische An. Dm 523V4 524 'i
Bayer Lev. Dm 522 524 * 2

: Bemberg Dm 228 228
Chemie-Ver. Dm _ _
Daimler-B. Dm 3200 3200
Dortmund-H. Dm B25 242

. Harpener B. Dm 120 121
Hœchster F. Dm 700 493, Hœsch Wer. Dm 492 257

1 Kali-Chemie Dm 71a 740
Mnnnesmann Dm 298 '-j 305
Melallges. Dm j gon 2200
Siemens & H. Dm 547 555
Th yssen-H. Dm 388 300
Zellstoff  W. Dm 205 275

Billets étrangers : Dem offre
Francs français  0.00 0.88"i
Livres Sterl ing 12.00 12.28
Dollars  U. S. A. 4.29 'i: 4.32 'i
Francs belges 8.45 0.62
Florins holland 113.50 114.75
Lires i ta l iennes 0.68 Mi 0.70'i
Marks al lemands 102.60 103.05
PeSGlas 7.00 7.25
Schillings autr. iBiBi IQ .83

BULLETIN DE BOURSE

Naissances
Jeanmaire - dit - Quartier Françoise ,

fille de Willy - Arthur , commis, et de
Ruth née Bindt , Neuchâteloise et Ber-
noise . — Kritzinger Gabrielle - Annette,
fille de Rodolfo - Stefano, ramoneur, et
de Brigitta - Leopoldina - Anna née
Resch . de nationalité italienne, — Binz
Verena , fille de Ernst , boucher , et de
Ruth  - Emma née Richmann, Bernoise

Promesses de mariage
Pache Jean-Jacques - Jules, juriste ,

Vaudois, et Derendinger Renée-Claire,
Soleuroise. — Benz Emil , aide de douane.
Argovien , et Droz-Georget née Rohr-
bach Bertha , Neuchâteloise.

Deees
Incin. Lfiwer Alfred - Julien , époux de

Jeanne - Bertha née Blum, né le 20 sep-
tembre 1885, Vaudois et Neuchâtelois. —

Incin . Jeanneret-Grosjean Walther ,
veuf de Alice - Estelle née Claude, né
le 3 mars 1831, Neuchâtelois.

ETAT CIVIL DU 25 AOUT 1959
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Grâce à Dixan vous supprimez n
les produits de rinçage H
décalcifiants de nettoyage — H
de prélavage et par-dessus le marché ¦

[ de blanchiment des réparations coûteusesWJ

avec mousse freinée ¦

pour toutes les machines 1BB
* Avec Dixan, la cuve de votre ma- poignets à part; du premier coup, ils ¦

i chine à laver aura fini de déborder: seront impeccables. * Non content ¦

If la mousse de Dixan est freinée. * cle soigner votre linge. Dixan mé- W WJÊ
• Le lissu garde toute son efficacité. * nage votre machine.* Essayez-le à ¦

Dixan vous donne un linge parfaite- votre prochaine lessive. * Vous 9 Ra
ment propre , d'une blancheur direz à votre tour: avec un tel pro- M &jj |
éblouissante. * Pour les chemises duit, j'apprécie doublement ma ¦
d'hommes, ne traitez plus cols et machine à laver! I

Chaque spécialiste vous le dira: m
Votre machine à laver et Dixan sont inséparables!

:C  ̂ ?*3:̂  Braderie J j
 ̂

Grande exposition des lpts de la loterie ©

Q 5 appareils de télévision PHILIPS tout dernier modèle '

W 5 grandes pendules ZENITH 
^

• 5 machines à coudre BERNINA - RECORD Q

20 montres automati ques OGIVAL £

ms en plus une automobile PEUGEOT 403 9

• Magasin Jean GUYE #
f MAROQUINERIE - ARTICLES DE VOYAGE •

A Léopold-Rrbert 27 #

Retouclieur
(-euse)

pour travail en atelier.
Nous cherchons personne
qualifiée pour retouche
pièces soignées. — Offres
sous chiffre AS 19124 J,
aux Annonces - Suisses
S. A., «ASSA», rue de Mo-
rat 13, Bienne.

^ Î^ P̂ ĤP^ mLEBON COIFFEUR
Jardinière 91 Tél. 2 6121
MONCOIFFEUR [g*
dames et messieurs

^ ^ ^ ^ ^ ^

Nous cherchons à engager

retoucheur qualifié
ou horloger complet

Logement de 4 pièces à disposition.
Faire offres sous chiffre W 24149 U
à Publicitas S. A., Bienne.

V ^

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux , se recommande
aux personnes désirant
se créer foyer heureux.
Succès, discrétion. — Ca-
se transit 1232, Berne.

Jeune mécanicien
et

jeune manoeuvre
sont engagés par UNIVERSO S. A,
No 2 Fabrique Berthoud-Hugoniot,
Crêtets 11.

Poulets
3 fr. 40 le demi-kilo vidés,
livrés à domicile. — Parc
avicole des Grandes-Cro-
settes 15, tél. 2 41 49, en
cas de non réponse 2 84 44.

OBERLAND BERNOIS '.vMî^^̂ k, '̂ M i '
ENDROIT SPLENDIDE »̂ Ĵ ^;

VACANCES ET WM̂ êiE X C U R S IONS Ŵ^m

Commémoration du XXme anniversaire de la
Mobilisation 1939 j

-
Samedi 29 août 1959, à 11 heures *̂ j

au Parc du Musée

Rendez-vous de tous les officiers , sous-officiers et sol-
dats (en civil) au local des Armes-Réunies, rue de la
Paix 25, à 10 h. 30.
Cortège conduit par la Musique militaire Les Armes-
Réunies. Drapeau du bataillon frontière de carabiniers
224.
Itinéraire : rue Dr-Coullery, rue du Casino, Parc du
Musée.

PROGRAMME :

1. Canti que suisse, Les Armes-Réunies.
2. Evocation et hommage à nos soldats morts , par M.

Albert Haller. Dépôt d'une couronne au monument
aux morts des mobilisations 1914-1918 et 1939-1945.

3. Discours du col. Henri Gerber , cdt. du bat. fr. car.
224. Remise du drapeau de cette unité à l'autorité
communale.

4. Allocution de M. Maurice Favre , président du Comité
• - du Musée historique.

5. Prière' par M. Francis Gschwerïd.'pàsfèiif,'. " •*,
6. Hymne national , Les Armes-Réunies.

V J

MTiifi Q] Vf. Wu
cherche pour travail en fabrique

remonteuse de mtans
Eventuellement JEUNE FILLE pourrait être
formée sur la partie.

Se présenter Place Girardet 1, La Chaux-
de-Fonds.
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C'est à la Riviera neuchâteloise
que tout le monde passe ses belles

soirées.
TOUS LES SOIRS

LES ESPAGNOLAS
HÔTEL PATTUS, St-AUBIN
L'endroit gai et où l'on mange bien

Qcl et ta dxmâ. te mxmde...
Brigitte Bardot

sera maman en janvier
NICE, 27. — L'annonce, le mois

dernier , de la maternité de Brigitte
Bardot , démentie par l'intéressée
elle-même, a reçu hier , à Nice , une
confirmation quasi-officielle.

M. Michel Frankovitch , directeur
pour l'Europe de la firme Columbia,
a déclaré :

— Raoul Lévy, son producteur-
manager, ne cache plus maintenant
que Brigitte attend un bébé pour
janvier 1960. Nous avons donc dé-
cidé de reporter au mois de mars
le premier tour de manivelle ou
film « La Vérité » que la vedette
française doit tourner pour nous,
sous la direction de Clouzot.

Réajustement
du plan économique

chinois
PEKIN, 27. — AFP — Le bureau

permanent de l'Assemblée nationale
chinoise a adopté le plan écono-
mique réajusté pour 1959, qui lui
avait été soumis par M. Chou En-
Lai , premier ministre.

Dans une résolution ratifiant la
réduction générale des objectifs
économiques à atteindre en 1959, le
bureau permanent a lancé au pays
un appel l'invitant à travailler sans
relâche pour l'exécution et le dépas-
sement de ce programme.
Le premier ministre Chou En-Lai avait

annoncé que le plan économique pour
1959 serait caractérisé par une réduction
générale des objecti fs à atteindre. Il a
précisé que la production de l'acier pas-
serait de 18 millions à 12 millions de
tonnes, celle du charbon de 380 à 335
millions de tonnes et celle des céréales
de 525 à 275 millions de tonnes. Les
objectifs à atteindre dans tous les au-
tres secteurs, ont également été «rema-
niés», a déclaré le premier ministre qui
a indiqué que la valeur totale de la pro-
duction industrielle chinoise subirait une
baisse en valeur de 18 milliards de
yuans, passant de 165 à 147 milliards de
yuans. De même les investissements dans
l'économie nationale ont été sensible-
ment modifiés, a indiqué M. Chou En-
Lai, qui a annoncé que ceux-ci passe-
raient de 27 milliards à 24 milliards de
yuans.

M. Krouchtchev
a écrit

au chancelier Adenauer
MOSCOU, 27. — AFP. — Le message

que M. Krouchtchev, président du Con-
seil de l'URSS, a fait remettre le 19
août au chancelier Adenauer, est pu-
blié dans la presse de Moscou du 27
août.

«Il importe, écrit notamment M.
Krouchtchev , de savoir si nous som-
mes en mesure de mettre au point une
coopération économique et de rétablir
la confiance malgré les différends , sur-
tout d'ordre idéologique , qui existent en-
tre nous.»

M. Krouchtchev souligne ensuite que
les intentions économiques des deux
Etats exigent également le maintien de,*relations amicales entre l'URSS et la
République fédérale allemande.

Après avoir déploré l'existence en Al-
lemagne fédérale de forces «revanchar-
des», M. Krouchtchev réaffirme que
«l'existence de deux Etats allemands est
un fait indiscutable et qu 'il est absurde
de ne pas le reconnaître.»

M. Krouchtchev rejette toute idée de
réunification de l'Allemagne qui ne se-
rait pas l'oeuvre des Allemands eux -
mêmes.

M. Krouchtchev exprime ensuite l'es-poir que le chancelier Adenauer fera de
son côté tout ce qui est possible pour
écarter les obstacles à l'amélioration desrelations entre l'Allemagne et ses voi-sins, en évitant «tout ce qui menacerait
de dégénérer en conflit militaire».

M. Krouchtchev souligne ensuite dans
son message la grande imoortance ac-
cordée, en URSS, aux futures conver-
sations avec le président des Etats -Unis.

Bagarres meurtrières
au Cameroun

YAOUNDE 'Cameroun! ) , 27. —
AFP. — Quatorze personnes ont été
tuées à coup de bâtons et de ma-
chettes ..u cours d'une rencontre
qui a eu lieu dans la nuit du 24 au
25 août dans le secteur de Bafous-
sam, à environ 200 km. au nord-
ouest de Yaoundé, entre une forte
bande de hors-la-loi et des grou-
pes d'auto-défense des villages. On
possède encore très peu de détails
sur cet engagement.

C'est la première fois , souligne-
t-on à Yaoundé , que l'on signale une
telle activité des groupes villageois
d'auto-défense dans l'ouest Came-
rounais. "" semble qu 'ils se soient
constitués en formations de défense
anti-terroriste afin de réagir con-
tre les entreprises des hors-la-loi.

D'autre part , on signale du Mun-
go, autre région troublée de l'ouest ,
qu 'au cours des derniers jours de
nouveaux sabotages ont été commis
dans les bananeraies.

Un car de police
attaqué

en Irlande du Nord
BELFAST (Irlande du Nord) , 27.

— Reuter. — Un car de police cir-
culant mercredi soir sur une route
de montagne entre Roslea et Broo-
keborough , dans le comté de Fer-
managh, en Irlande du Nord , est
tombé dans une embuscade. Une vio-
lente explosion s'est produite sur un
pont et a considérablement endom-
magé la voiture. Après la déflagra-
tion, un intense feu de mitrailleuses
a été dirigé pendant plusieurs mi-
nutes contre le véhicule. Un agent
et un officier ont été transportés à
l'hôpital.

Des jumelles naissent
dans un avion

LONDRES, 27. — AFP — Deux
jumelles sont nées hier matin dans
un avion de la Pan-American au-
dessus de l'Atlantique , entre Lon-
dres et New-York. La mère et les
nouveaux-nés se portent bien. L'a-
vion a atterri à l'aéroport de Gander
à Terre-Neuve, d'où mère et enfants
ont été transportées à la maternité
la plus proche.

La maman, Mme Judy Ann Sti-
vers, originaire de Burmingham, re-
joignait à New-York son mari , un
aviateur de l'armée de l'air des
Etats-Unis. L'accouchement s'est
produit en plein vol avec la collabo-
ration de plusieurs passagers, une
femme médecin, un couple chinois
et les hôtesses, dont une est infir-
mière diplômée.

Une initiative constitutionnelle
«contre » va être lancée

Les riverains de l'Aubonne ne veulent pas non plus que l'on
multiplie les usines électriques et les barrages sur le cours

de cette petite rivière de plaine

Une première consultation avait produit six mille signatures
en quinze jours à Lausanne seulement

Autres cantons, mêmes problèmes !
Nous avons dit à plusieurs reprises pour quelles raisons la construc-

tion de nouveaux barrages sur le Doubs , tant sur territoire neuchâtelois
que jurassien , serait un non-sens : faible production d'électricité , renta -
bilité discutable , atteinte définitive à la dignité d'un paysage, au réser-
voir de poésie d'une région industrielle, enfin et avant tout pollution
des eaux , transformation irrémédiable de la faune , de la flore et de la
situation sanitaire.

Nous avons également dit pour quelles raisons précises la construc-
tion de barrages dans les hautes vallées alpestres ne pouvait se comparer
en rien aux barrages opérés dans une rivière de plaine. Nous reviendrons
sur le cas de Rheinau , que nous venons de voir.

Mais voici celui de l'Aubonne . Elle est déjà domestiquée électrique-
ment. Là aussi, on a fait un plan pour l'« utilisation totale » de la petite
rivière vaudoise : cela rapporterait dix millions de kwh. par année, le
1,1 pour cent de la consommation vaudoise , quantité que notre confrère
J. P. Macdonald qualifie du terme poétique d'« homéopathique ».

On commence seulement de savoir ce que signifie exactement , pour
la santé publique, le mot de « pollution des eaux ». Aussi les riverains
ont-ils décidé de réagir énergiquement. Six mille signatures ont été
récoltées à Lausanne en deux semaines. Le Grand Conseil a voté à
l'unanimité moins deux voix un ordre du jour signifiant la volonté du
législatif de conserver en l'état actuel l'Aubonne depuis l'usine électrique
existante jusqu 'à son embouchure.

— Nous avons tout le temps. Vous verrez , ça se tassera ! Regardez
pour l'Orbe, « ils » ont aussi « gu... ». Ça s'est fait quand même !

Telle est la réponse d'un ingénieur électricien.
Or, lundi prochain, une initiative constitutionnelle sera lancée pour

protéger l'Aubonne . Les promoteurs : MM. W. Fahrny, président de la
Société vaudoise des pêcheurs en rivière, Daniel Aubert , professeur, pré-
sident de la Ligue vaudoise pour la protection de la nature, J. de Beau-
mont , professeur à l'Université de Lausanne, Eugène Cuttet, député, pro-
posent le texte suivant :

« Les citoyens actifs soussignés, considérant :
que certaines concessions pour l'utilisation de l'eau comme force motrice

portent atteinte à notre patrimoine naturel,
qu 'en particulier le cours inférieur de l'Aubonne mérite d'être conservé

dans son état actuel, en raison de la beauté du site et de sa faible
importance économique,

que le projet de l'exploiter, récemment mis à l'enquête, rencontre l'oppo-
sition de la population de La Côte et de tous les amis de la nature,

que la même situation peut se reproduire à propos d'autres cours d'eau,
qu'il convient de donner au peuple la possibilité de se prononcer sur

l'octroi de ces concessions,
demandent , en application des articles 27 et 100 de la Constitution

du canton de Vaud et de l'article 102 de la loi sur l'exercice des droits
politiques du 17 novembre 1948, que la question suivante soit soumise au
peuple :

Acceptez-vous que la loi du 5 septembre 1944 sur l'utilisation des
lacs et cours d'eau dépendant du domaine public soit complétée comme
suit :

La décision octroyant la concession est soumise au peuple si la
demande en est faite par 6000 citoyens actifs, dans le délai de trois.mois
dès la date de sa publication dans la « Feuille des avis officiels du
canton de Vaud ».

Les promoteurs de l'initiative se réservent le droit de la retirer, en
application de l'article 109 de la loi sur l'exercice des droits politiques,
si les circonstances le justifient et notamment dans l'éventualité où le
Grand Conseil présenterait un contreprojet qu 'ils jugeraient équivalent. »

C'est exactement ce qu 'il faudra faire pour le Doubs si cela est né-
cessaire, en particulier pour la partie jurassienne, c'est-à-dire entière-
ment suisse, du Doubs , qui va de Soubey à Ocourt , et qui est soumise au
même statut juridiqu e que l'Aubonne, le reste du Doubs étant rivière
franco-suisse. Mais d'ores et déjà , il est important de suivre attentive-
ment les événements qui vont se passer au bord du Léman.

J. M. N.

L'horlogerie suisse était bien représentée
à l'Exposition de New-York

C H R O N I Q U E  H O R L O G È R E

NEW-YORK 27. — La 54e foire an-
nuelle d'échantillons de l'association
des détaillants en bijouterie , qui
vient de fermer ses portes, a lieu
chaque année à New-York au mois
d'août. Elle enregistra cette année
le nombre record de plus de 500 ex-
posants horlogers, bijoutiers et or-
fèvres. Les articles exposés valaient
plus de 10 millions de dollars. Le
nombre des visiteurs, exclusivement
des spécialistes, fut estimé supérieur
cette année de 25 % à celui de l'an-
née dernière.

A l'accoutumée, l'horlogerie était
fortement représentée. Trente-qua-
tre maisons, suisses et des Etats-
Unis, exposaient tandis que l'horlo-
gerie française n 'était cette année
représentée que par la seule fabrique
Lip. L Allemagne a présente surtout
des pendules et des pendulettes. Les
industries horlogères française et al-
lemande n 'étaient pas officiellement
représentées.

En revanche, la Suisse, comme
d'habitude, était représentée par le
stand du « Watchmakers of Switzer-
land Information Center » (Centre
d'information des horlogers suisses)
Présentés avec goût on pouvait ad-
mirer les derniers produits de l'hor-
logerie suisse, que l'on avait pu voir
cette année à la Foire suisse d'E-
chantillons de Bâle et un mois plus
tôt à l'Exposition de mode de l'hor-
logerie, organisée à New-York par
le « Centre d'information » et qui
était destinée surtout aux j ourna-
listes de mode des Etats-Unis.

Vif intérêt pou r le stand
helvétique

Le stand suisse a éveillé un vif in-
térêt. On ne pouvait guère voir, en
effet , de nouvelles créations qu 'aux
stands des exposants suisses. Parmi
les fabriques des Etats-Unis, ni «Ha-
milton», ni «Elgin», ni «Bulova»
n'ont rien présenté de neuf , à part
l'«Hamilton électric», déjà connue
et qui marche avec une petite pile
sèche. «Elgin» a fait de la réclame
en particulier pour sa montre à an-
cre 17 rubis, qu'elle vend pour le
prix de 19 dollars 95.

En Suisse

MEX, 27. — Mercredi matin, un
incendie s'est déclaré dans la ferme
du château de Mex , près de Bussi-
gny, qui appartient à M. A. E. Sco-
toni. Le domaine comprend un châ-
teau , une ferme et une concierge-
rie. La ferme est complètement
détruite, mais les 36 pièces de bétail
ont pu être sauvées grâce à l'inter-
vention immédiate de Mme Scotoni
et des pompiers de Mex , Pontallaz
et Lausanne. Le château et la con-
ciergerie de style baroque sont in-
tacts. Par bonheur, la piscine du
parc était remplie, car il y a pénu-
rie d'eau à Mex. Les dégâts sont
évalués à 150,000 francs. L'incendie
serait dû à la combustion spontanée
du foin.

Gros incendie
au château de Mex

Grave accident
de la circulation

COIRE , 27. - Un grave accident de
la circulation , qui a fait quatre morts
et un blessé grièvement atteint, s'est
produit mardi après-midi, vers 17 hres,
sur la nouvelle route Zizers-Trimmis
(Grisons), près de la bifurcation d'T . ln-
tervaz.

Une colonne de voitures venant de
Zizers roulait à une allure modérée en
direction de Coire. En sens inverse
surgirent deux voitures qui adaptèrent
leur vitesse aux conditions locales.
Pour une raison qui reste encore à
déterminer , une voiture bâloise de la
colonne venant de Zizers roula soudain
vers la gauche de la route et malgré
un violent coup de frein, entra en col-
lision avec la seconde des voitures
venant de Coire. Les trois occupants
de la voiture bâloise ont été tués sur
le coup. Il s'agit de Mme Elly Lang,
née en 1908, de sa fille mariée Mme
Esther Egger, née en 1930, et de la fille
de cette dernière , un bébé d'une année.
Les deux occupants de la voiture ve-
nan: de Coire ont dû être transportés
dans un état grave à l'hôpital cantonal
de cette ville , où M. Lienhard Thoeny,
né en 1884, ancien chef de gare, de
Gruesch (Praetigau) est décédé peu
après. Les deux véhicules ont été gra-
vement endommag és.

4 morts, 1 blessé

Lisez « L'Impartial »

Parmi les exposants et les ache-
teurs, l'atmosphère était cette an-
née particulièrement optimiste et
les commandes passées laissent pré-
voir de bonnes affaires de Noël. Plus
frappantes encore étaient les prévi-
sions à long terme appuyées sur
révolution favorabl e de la situation
économique et surtout sur les sta-
tistiques de la population , qui an-
noncent que l'an prochain 24 mil-
lions de personnes seront aux
Etats-Unis dans le groupe d'âge de
15 à 24 ans, qui , l'expérience l'ensei-
gne, constituent les meilleurs clients
pour l'horlogerie et la bijouterie.
C'est précisément les gens de ce
groupe d'âge qui reçoivent des mon-
tres ou des bijoux à l'occasion de
leur confirmation, de leurs promo-
tions scolaires, de leurs fiançailles
ou de leur mariage, ou qui pour la
première fois s'achètent une montre
de qualité.

Lors des réunions de l'Association ,
on a souligné la nécessité de réta-
blir dans sa juste perspective, le con-
cept de qualité quelque peu ébranlé
par l'afflux de montres à bas prix.
Selon les opinions exprimées dans
ces échanges de vue, ce but serait
atteint avec le plus de certitude par
une éducation méthodique du pu-
blic , par des annonces dans les jour-
naux et de la réclame à la télévi-
sion.

Optimisme face
à l'avenir

Le Comité de l'Association «Montres
et bijoux » a organisé mardi une confé-
rence de presse en vue de l'exposition
Montres et bijoux , Genève 1959, qui aura
lieu du 4 au 27 septembre au Musée
Rath , à Genève.

Ce sera la 17e exposition de ce genre
présentant au public les créations iné-
dites permettent de suivre l'évolution
de la mode des bijoux et de la montre,
mais la dernière a été organisée dans
un cadre exclusivement national.

Après que M. Vogel , président du Co-
mité de l'exposition, eut montré que
l'exposition «Montres et bijoux» mar-
quait une étape importante cette an-
née, M. Pierre Bouffard , conseiller ad-
ministratif de la Ville de Genève, a sou-
ligné la nécessité d'un élargissement de
cette manifestation . Puis il rappela que
le «Prix de la Ville de Genève de la
montre et de la joai llerie» est réservé
cette année aux créations préparées en
vue de Montres et bijoux , mais qu 'il sera
ouvert l'année prochaine à tous les
créateurs suisses et étrangers.
L'exposition ainsi élargie, revêtira alors

un caractère international. D'autre part ,
l'exposition elle-même cessera d'être
réservée aux maisons suisses et une
place importante sera faite aux joaillers
étrangers.

L'exposition principale de cette année
comprendra 25 exposants réunissant les
plus grands noms de l'industrie horlo-
gère et du bijou. Une exposition an-
nexe ayant pour thème «Pierres précieu-
ses» sera présentée par un centre alle-
mand de taille et de façonnage. Il y
aura en outre une collection comptent
plus de 40 pierres précieuses. Les mu-
sées de Berne et de Genève y présen-
teront plus de 50 pièces très anciennes.
Une salle entière sera réservée à la
dentelle. Cett e présentation de l'indus-
trie suisse du coton et de la broderi e
sera une vue de l'évolution de la broderie
du 16e siècle à nos jours.

Dans le cadre de l'exposition sont
prévus des défilés de mannequins qui
présenteront une collection importante
de montres et de bijoux. Des films pré-
senteront les installations les plus mo-
dernes de l'industrie horlogère suisse et
le rôle de la montre dans la vie quo-
tidienne. La valeur des pièces exposées
dépassera 8 millions de francs.

Pour l'Exposition Montres
et bijoux , Genève 1959

RAGAZ-LES-BAINS , 27. - La jeune
fille qui avait été grièvement blessée
par son admirateur , non loin de Ra-
gaz-les-Bains , est décédée dans la nuit
de mardi à mercredi , à l'hôpital de
Walenstadt. On se rappelle que l'au-
teur du crime , un Italien , a tiré un coup
de feu sur la jeune fille , puis qu 'il
s'est donné la mort.

Une seconde victime
du crime

de Ragaz-les-Bains



PRO DOUBS
Comité neuchâtelois pour la défense des rives

suisses du Doubs

convoque tous ceux qui s'intéressent à son action et
l'ont soutenue jusqu'ici à 1'

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES SENTIERS DO DOUBS
samedi 29 août, à 15 h., au Restaurant du Saut du Doubs.

Un rapport complet sur la fondation et l'activité de
Pro Doubs y sera présenté.

Régleuse
cherche travail à domici-
le

Vlrolage et centrage

cal. 5U'" - UW". Faire
offres à Uebelhardt, case
postale 66, Granges.

Appartement
de 2% pièces, ml-confort
est demandé. Ecrire sous
chiffre P L 17933, au bu-
reau de L'Impartial

t 1

L'Imprimerie Courvoisier - Journal L'Impar-
tial S. A„ à La Chaux-de-Fonds, cherche

compositeur-typographe
et

conducteur-typographe
capables et consciencieux. Places stables en
cas de convenance. Entrée tout de suite ou à
convenir. — Faire offres écrites à la Direction.

A vendre
peintures

ou
tableaux

1 K. Girardet
1 A. Barraud
1 Ch. Barraud
2 M. Theynet
1 Hornung
1 Habermarm.
Tél. (038) 512 22, Neu-

châtel.

VENDEUSE
connaissant bien l'alimentation serait engagée pour
magasin self-service (rayon fruits et légumes).

Nous offrons de bonnes conditions de travail.

— Prestations sociales avancées.

— Salaire suivant contrat collectif

Place disponible immédiatement ou pour époque à
convenir.

Adresser offres à la Société de consommation de Saint-
lmier et environs, rue Basse 24, à Saint-lmier.
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Une inspiration profonde. Stéphane laissa
dépasser sa main et tira sans viser. Puis d'une
détente brusque, il plongea dans le couloir
suivi de Polo.

H n'y avait plus personne en haut de l'esca-
lier. Il arriva comme un bolide devant la
chambre rococo.

— Suivez...
Trop tard.
H aperçut Voinot, affalé sur le lit, Inanimé.
Mais déjà il reculait dans le couloir sous la

menace de Perling qui avait rechargé son
arme.

XIV

— La lampe, hurla Polo, tire sur la lampe.
La détonation du coït fut immédiatement

suivie par le cliquetis des débris d'ampoule qui
tombèrent, et le couloir fut brutalement plon-
gé dans l'obscurité. Une odeur de poudre s'in-
filtrait un peu partout et là-bas du côté des
escaliers, des murmures que la distance n'arri-
vait pas à étouffer , revenaient à intervalles
réguliers.

Stéphane recula , le dos plaqué au mur.
— Qu'est-ce qu 'on fait , chuchota Polo , mais

qu 'est-ce qu 'on fait ?
Sa voix se brisa brusquement. Il jura et fit

claquer sa langue.
— Tu as regardé la fenêtre ?
— Oui, elle est beaucoup trop haute, on se

casserait le cou.
Stéphane recula encore un peu. Là-bas, les

murmures continuaient. Il soupesa le coït , il
était lourd et la crosse épaisse, mais les coups
portaient juste.

Les coups.
Combien en restaient-ils ? -Et même si le

chargeur était plein quand Cynthia lui avait
donné l'arme, il ne devait plus rester beaucoup
de balles.

Polo émit un vague grognement qui se perdit
dans le silence.

— Qu'est-ce que tu dis ?
— J'ai dit « merde ».
Ils s'approchaient. Lentement, mais ils s'ap-

prochaient. Les lames du parquet craquaient ,
Un craquement sinistre couvert par d'autres
murmures. Ils étaient plus nombreux mainte-
nant. Mais c'était impossible. Stéphane se pas-
sa la main sur son visage ruisselant. L'imagi-
nation le portait trop loin. Il se rapprocha de
Polo.

— Elle est à combien de mètres , la fenêtre ?
— Quatre, cinq mètres, peut-être.
— Et il n'y a pas de draps sur le lit ?
— Des draps... Bon Dieu...
Il disparut dans la chambre.
Stéphane ramena à lui la porte qui était

restée entrouverte, prit la clef dans la serrure
extérieure, se pencha une dernière fois en
avant et tira au jugé. Il tira encore... le char-
geur était vide.

Le temps de pousser la clef et la porte se
ferma. Il distingua sur un fond de lune Polo
qui s'affairait sur les draps blancs et accro-
chait une des extrémités au rebord en fer forgé
de la fenêtre.

Et la voix de Polo l'appela :
— A toi, Steff.
— Non , vas-y d'abord.
— Fais pas l'œuf et démerde...
— Vas-y ou j e t'envoie ma dernière car-

touche.
— Salaud-
La porte de la chambre trembla furieuse-

ment. Une rafale crépita dans le bois tendre.
Stéphane lâcha l'appui et se laissa glisser le

long des draps, alors que la serrure volait en
éclat.

• • »

— La clef n'est pas là , gémit Polo en ressor-
tant de la Cadillac aussi vite qu 'il y était
entré.

Mais déjà Stéphane plongeait dans la Buick
amenée par Cynthia. Une espérance folle...
peut-être l'avait-elle oubliée , la clef de contact.

Sa main courut sur le tableau de bord. Trop
vite. Il se força à revenir en arrière.

La clef était là.
— Polo, hurla-t-il.
Mais celui-ci était déj à assis à côté de lui et

faisait claquer la portière.
Contact. Stéphane appuya sur le levier de

vitesse, fit grincer l'embrayage, écrasa son
pied sur l'accélérateur et démarra en troisième.

C'est à ce moment-là que Kurt apparut dans
le jeu des phares, il s'arrêta de courir, leva
son bras valide et visa.

La Buick vira sur deux roues, chassa une
giclée de gravier. Les mains crispées sur le
volant, Stéphane redressa , un mauvais rictus
soulevait sa lèvre supérieure.

Kurt comprit trop tard la manœuvre et
n'eut même pas le temps de tirer .

Il y eut un choc mat contre le pare-chocs et
la Buick reprit sa course dans la nuit .

(A  suivre)

Pour compléter notre personnel, nous cherchons

un
boulanger-pâtissier

Nous offrons : Travail intéressant dans locaux sains, dotés
d'une installation moderne.
Salaire contractuel suivant âge et capacités.
Allocation de ménage ; allocations pour enfants.
48 heures de travail par semaine, indemnité pour
heures de nuit, heures supplémentaires compensées
ou payées avec un supplément de 25 %.

Nous exigeons : Employé sérieux et honnête, ayant de l'in-
térêt pour sa profession, en plus des connaissances
professionnelles nécessaires.

Le poste ci-dessus est à repourvoir pour tout de suite ou
époque à convenir.

Adresser offres à la Boulangerie Coopérative Régionale,
Saint-lmier.

Ff. 145.-
Armoires à habits, deux
portes, teinte noyer , id.
3 portes tout bois dur 335
fr. , meubles combinés à
395 fr., commodes 125 fr.,
lits turc, divan , etc. Re-
prise de vos vieux meu-
bles aux meilleures condi-
tions.

chez H. Houriet , meubles
Hôtel-de-Ville 37

Téléphone 2 30 89

Appartement
2 . 2V, pièces, tout con-
fort, est cherché par per-
sonne solvable pour fin
octobre - novembre pro-
chain. Quartier nord-
ouest - ouest. — Prière
de faire offres sous chif-
fre F A 18090, au bureau
de L'Impartial.

JEUNE

UNIR
habile, ayant bonne vue,
serait form é sur une par-
tie Intéressante dans im-
portante fabrique des
branches annexes de
l'horlogerie. Faire offres
écrites sous chiffre
K L 18148, au bureau de
L'Impartial.

nouveau!

Knorr
Sauce idéale Knorr -
la sauce veloutée Knorr,
prête à l'emploi,
de qualité excellente I

Après la SauceTomatoKnorr, ,.., , , _ _ ,
U.3- —^.iiip vi—i..- : .,,.¦- :™—: 3fi $———.. 3Z

qui a remporté un énorme â "-:;^y i ŷ^:- -> , - r̂rs ŷ^ - r==^zz^zz±zr=z^~.
succès, voici - résultat des
recherches de la cuisine
expérimentale Knorr - une
nouveauté sensationnelle: \ ĴJ î _rmJk tè.
Sauce idéale Knorr, une ^r V^rZ^T^r

^sauce veloutée, en poudre.
Elle est idéale pour tout mets
qui demande une sauce BP '̂N̂ ^̂ ^̂^ TP"™/̂ %;
blanche: pour légumes, K

 ̂
m * 1 T Ĵ 

^pommes de terre en sauce, î .T Â. L fr- À ^ JE
champignons , pour viandes, I—vHj HKfl '̂ G
vol-au-vent, poisson [à  T  ̂ y.̂  T i ^B
en sauce et pour pâtes ou 

 ̂ L^ -X * Lj*ZB
légumes au gratin.

f- , i 1 !!¦¦ ¦¦¦ ¦ ¦
.. . Il (Q, .©i 45cts.La préparation en est fort âh I SJ /  / *% 
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Verser le contenu dans Ŵ 
Va litre de lait tiède. Faire j^rr̂ gzriEE^B ̂ rrr̂ Ezz=^.~~::r:. - : ,
cuire doucement 1 min. ÀwMM. mr% &

Àmmr ^̂ ^̂ Âmr ^̂  * f *en remuant avec un fouet. AW ^W -f-
Pour viandes et légumes, ^^̂
le lait peut être remplacé en ^9
partie par te fonds (bouillon
de cuisson).



...qui est peut-être le plus grand instrumentiste ornant fil a près de 80 ans),
donne à des oioloncellistes oenus tout exprès de toute l'Europe à Zermatt , un
cours d'interprétation qui a ralj'ié une centaine d'élèues. Deux a t t i tudes  du Casais
expliquant une œuore et la manière de la dire. Derrière lui ,  sa toute jeune femme.
A gauclie , une élèoe écoutant attenti vement les explications du maître.

Le violoncelliste espagnol Pablo Casais...

Georges SIMENON
Un auteur inépuisable et un grand écrivain

Simenon est un phénomène de la
littérature policière. Au mê-
me titre qu 'Alexandre Dumas

par la puissance et la réussite. Pa-
reil au père de Sherlok Holmes ou
Agatha Christie par la qualité de
l'intrigue . Ce n 'est donc pas une
sinécure que de définir son oeuvre.
C'est un grand observateur qui ai-
me à voyager et à peindre les gens
qu 'il rencontre.

Il exerça , d'abord divers métiers.
Les études n 'étaient .pas son fort.
Et il lisait peu . Mais il possédait ,
comme Apollinaire , l 'étoffe d'un
grand écrivain sinon celle d'un par-
fait styliste.

A Paris, où il débuta dans le
journalisme vers 1920 il écrivait dix
articles en une demi-journ ée, alors
que ses confrères se tourmentaient
jusqu 'au désespoir pour en pondre
deux. Il plaçait ses chroniques un
peu partout sous divers preudony-
mes. Douze au moins. Contes , nou-
velles, faits divers, actualités, cri-
tiques, tout lui était bon . Et sa plu-
me, chose rare, excellait dans les
domaines les plus différents.

Devenu secrétaire de Joséphine
Baker , il écrivit les Mémoires de la
danseuse et gagna beaucoup d'ar-
gent: Mais il dépensait largement
ses gains. Avec Joséphine Baker ,
il prit contact avec la vie des ca-
barets, des artistes, du Tout-Paris.
Nous retrouvons du reste la vie ta-
pageuse d'alors, le parfum des
chansons enterrant la Belle Epo-
que, dans plusieurs de ses livres.

euvre monumentale.
L'oeuvre de Georges Simenon est

monumentale. C'est un monde. Il
comporte 166 romans dont quaran-
te-deux servirent le cinéma. Ce qui
est le plus étonnant chez Simenon
c'est que son abondance ne gangrè-
ne pas la qualité. On trouve dans
ses ouvrages cle la couleur , dp l 'har-
monie, de la poésie , des trouvailles
de style cornu e dans les plus grands
chefs-d'oeuvre.

Pour écrire un roman, le père de
Maigret a besoin de quinze jours.

A peine un mois pour l'imaginer.
Et il aff irme ne jama is toucher au
style. ! Pour produire , il s'enferme
dans une pièce silencieuse, se fami-
liarise un instant avec ses person-
nages puis , une partie de la nuit ,
dicte à une secrétaire , ou écrit lui-
même à la machine . Les phrases
j aillissent de son cerveau , exactes,
épurées , ponctuées comme d'un dis-
que magique . En sa tête, le roman ,
est déjà terminé. Son imagination
est une source inépuisable et riche.
Il lui suffi t  d'en tirer la bonde pour
que l'eau , en un filet clair et con-
tinu , couvre aussitôt la surface
d'une histoire.

Six romans par an.

Six romans par année naissent de
de cette manière. Et chaque fois
l'intrigue est nouvelle, le milieu
différent , les personnages neufs ou
lavés. Il sait se renouveler. Des mil-
lions d'exemplaires de ses livres se
vendent annuellement dans le mon-
de. Il est dans toutes les bibliothè-
ques. Dans celle du paysan comme
de l'érudit. Son cas est unique. C'est
celui d'un génie. Dumas était une
usine : il avait plusieurs écrivains
qui rédigeaient une partie de son
travail . Mais Simenon est un soli-
taire. Une exception. Son oeuvre
c'est son sang. Ses personnages, son
monde. Donc sa propriété.

Georges Bimênom vit présente-
ment en terre vaudoise , au château
d'Echandens. On peut l'apercevoir
très souvent dans les rues de Lau-
sanne, son éternelle pipe respirant
une fumée bleue et parfumée , ser-
rée par deux minces lèvres. Je l'ai
rencontré l'an passé lors d'une ven-
te publique. Il venait d'acheter un
meuble, sans tambour ni trompette.
A le voir , à l'entendre , personne ne
supposerait que cet homme encore
jeune , solide, aux larges épaules, à
l'élégances nonchalante, aux yeux
rêveurs, est le père d'un des person-
nages romanesques les plus Célèbres
qui soient : le commissaire Maigret.

Maurice METRAL.

FAUVES

Au Musée de tous les Saints
de Schauffhouse

DE TOUS LES PAY S
UNISSEZ-VOUS.. .

C
HAQUE année , Schaf fhouse  or-

ganise , avec beaucoup de soin
et de bonheur , des expositions

extrêmement fréquentées. Son «.Mu-
séum zu Allerheiligen » est d' ailleurs
toute une cité , dont nous reparle-
rons un de ces prochains jours.
Pour l'instant , bornons-nous à ce
beau f e u  d' artifice : les Fauves...

L'on croyait certes que le « fauvis-
me », comme tout ce qui est pein-
ture depuis un siècle en tout cas,
n'était qu 'un phénomène français ,
comme le cubisme. Le « massif cen-
tral » parisien , à mesure qu 'on s'en
éloigne dans le temps, laisse voir
d' autres protagonistes , comme les
petits sommets apparaissent à me-
sure que la distance qui vous sépar e
de la haute montagne croit. Il y a
donc un « fauvi sme européen », mais ,
ma foi , quel fauvisme ? Si une expo-
sition prouve l'empire incontesté de
la France , c'est bien celle-là : avec
les Fran çais seuls s'avancent , dans
leur génie déjà original , Wassily
Kandinsky surtout , bientôt le prince
de l'abstrait , Alexj von Jawlenski ,
Piet Mondrian . le fu tur  pape de l'abs-
trait, le Suédois Gosta Sandels , son
compatriote Isaac Grunewald , le
Hollandais Rik Wouters.

C'est peu , dites-vous ? Et les
Munch . Kirchner, les Suisses Gia-
commetti , Hans Berger , Cuno
Amiet ? Des seigneurs de moindre
importance, ma foi , et qui assurent
les grands ténors sur leur partition.
Il f a u t  en prendre son parti (et nous
le prenons d'autant plus volontiers
que s'il s'agit de disputer à la Fran-
ce les titres qu 'elle s'arrogerait in-
duement , elle déjà si riche , nous le
faisons avec équanimité) : Paris rè-
gne ici sans conteste.

Tout est bien venu de la révolte
de Vlaminck , Derain et quelques au-
tres — parmi lesquels., brille d'un
éclat souverain le fu tur  cubiste
Georgé&rBraque. chez qii i l'on sent-*
déjà toute la rigueur de sa claire
et rigoureuse religion de demain —
contre à la fois  la couleur (ou l'ac-
cord de couleurs ) académique, la
soumission « extrémiste » des im-
pressionniste s à la natwe, enfin le
réalisme tout court. Mais qu'on ne s'y
trompe pas : les « fauves  » en avaient
beaucoup moins au réalisme (en
quelque sorte lui aussi en réaction
cqntre l'académisme) d'un Courbet ,
qu'aux mornes héritages de siècles
éblouissants . D' ailleurs . Jean-Baptis-
te Corot , voire Ingres , n'ont-ils su
être eux-mêmes en plein siècle de
révolutions ?

Le « triomphe de la couleur », s'in-
titule l'exposition : grande leçon !
Ce qui f u t  « fauve  », barbare ^ atroce ,
pou r les académiques de 1910 , est de-
venu auj ourd'hui quasiment classi-
que. Natures mortes rougeoyantes ,
?nais si géométriquement construites,
de Vlaminck i éclats ensoleillés des
marines de Matisse , vigueur prodi-
gieuse des compositions d'André De-
rain , Et ce portrait à la Rubens, à
la Renoir (c 'est-à-dire faisant aumê-
me titre partie du patrimoine indis-
cutable de l'art de l'Occident) de sa
f i l le  par Matisse ? La plénitude fas -
tueuse et cartésienne de Braque ;
Kandinsky l'admirable , celui dont les
couleurs, demain crises, infiniment
travaillées, vont entrer au coeur de
l'Occident : ici , il est déjà soi ; et
Marquet — l' ordonnateur des 14 juil-
let ? Tout désormais est entré dans
le f e u  de la peinture occidentale , la
plus grande qui soit .

C'est à travers le fauvisme que la
peinture a trouvé ou plutôt retrouvé,
son autonomie . Ce qui f u t  dé jà  re-
vendique par van Gogh (à travers
l 'estampe japonaise ) s 'instaure ici en
pleine majesté.  Mais ce qui f r a p p e
— puisqu 'aussi bien 7ious sommes
désormais habitués à cet, « f auves  »
que nous avons apprivoisés (ou plu-
tôt qui NOUS ONT APPRIVOISES) ,
ce sont ces exigences de la com-
position auxquelles tous , ou pres-
que , satisf ont : ils sont , si jeunes , si
téméraires soient-ils i des grands
symphonistes, qui choisissent d 'au-
tres thèmes, tout simplement , que
leurs devanciers. Pourquoi ? Parce
qu 'ils y sont contraints var leur vo-
lonté même de créer . Et ceux qui
n 'ont vas créé d'ordre, de mesure ,
sont déjà  en tram de disparaître. Ce-
ci est loi impitoyable en art.

J .  M. NUSSBAUM.

Les Russes préfèrent Dumas
LA 

presse littéraire soviétique cri-
tique violemment les maisons
d'édition d'URSS qui préfèrent

publier des oeuvres d'imagination d'au-
teurs étrangers plutôt que les livres
présentant « un contenu idéologique et
une valeur éducative ». La revue de
l'imprimerie soviétique « Sovetskaya
Pechat » reproche aux maisons d'édition
de tout entreprendre pour retarder la
publication des ouvrages concernant
les questions courantes de la politique
intérieure et extérieure du parti et du
gouvernement. Au lieu de coïncider
avec une importante campagne écono-
mique et politique , de telles brochures
ne paraissent qu 'avec un retard consi-
dérable.

"'¦¦ -En revanche, la publication de la lit-
térature artist ique étrangère s'est ac-
crue considérablement , malheureuse-
ment , déclare la presse en question , les
maisons d'édition négligeant fréquem-
ment le côté idéologique de ce genre
d' ouvrages. « Elles publient de grandes
éditions de livres qui n'ont aucune va-
leur artistique et sont parfois entière-
ment inacceptables à notre point de
vue en raison de leur att i tude idéolo-
gique. C'est ainsi qu 'une édition de
" Sherlock Holmes " de Conan Doyle, a

à la littérature idéolog ique

été tirée à 1.500.000 exemplaires. Plu-
sieurs maisons d'édition ont publié si-
multanément " La Reine Margot " de
Dumas, et le "Decameron " de Bocca-
ce. II arrive même que de tels livres
soient publiés par des maisons d'édi-
tion ayant pour fonctions d'imprimer
des ouvrages scientifi ques. C'est ainsi
que la maison d'édition de l'Académie
des Sciences de Kazako a récemme.it
publié " Vingt ans après " de Dumas ,
dans une édition tirée à 200.000 exem-
plaires ».

« Tout ceci montre que les maisons
d'édition donnent parfois la priorité
aux considérations commerciales et
négligent la teneur idéolog i que et la
valeur éducative ». Qui plus est , « les
livres dus à des auteurs capitalistes
paraissent souvent sans introduction
critique ni commentaires ».

Ce dont le peuple soviéti que a besoin ,
ajoutait  sévèrement l' auteur de l'article ,
c'est de livres qui l' aident « à accroître
sa productivité sur le front industriel
et sur le front agricole ». Malheureuse-
ment pour lui , ce peuple pense autre-
ment !

Intéressante initiative
de la Société des Peintres, Sculpteurs et Architectes.

L
A société suisse des Beaux-Arts

s'étant désistée quant à l'orga-
nisation de son exposition 1959,

la Société des peintres, sculpteurs
et architectes a la possibilité de
mettre sur pied , cette année, une
exposition nationale.

En vue de cette manifestation, le
comité central a décidé de tenter
une expérience nouvelle. En effet ,
deux expositions auront lieu simul-
tanément au mois d'octobre et de
novembre.

L'une se fera à Aarau pour les
artistes romands et tessinois et l'au-
tre à Neuchâtel pour les artistes de
Suisse alémanique.

L'objectif de cette décentralisa-,
tion est de combattre le sentiment
de saturation provoqué par les
expositions qui se succèdent dans les
grands centres.

Autre innovation : un jury dis-
tinct pour les deux expositions. Les
œuvres seront ainsi appréciées par
des jurés ayant en commun avec
les exposants la même sensibilité et
les mêmes critères de jugement . Les
exigences légitimes des minorités
seront également mieux sauvegar-
dées.

Le comité central a porte a douze
le nombre des œuvres pouvant être
soumises à l'examen du jury. Il es-
time à cinquante les participants à
chacune des expositions.

Le comité central pense que la
société tirera un grand profit de
cette innovation qui n 'est, pour le
moment, tentée qu 'à titre d'essai. Il
est d'avis dès à présent que cette
solution ne doit pas être appliquée

à toutes les expositions futures. Il
ne prétend pas non plus qu 'il ne
reviendra jamais à l'ancienne for-
mule comme il pourra peut-être
s'engager dans de nouvelles voies.

Parmi les candidats qui sollicitent
leur admission à la Société des pein-
tres, sculpteurs et architectes, se
trouvent MM. L. Andenmatten, d'E-
palinges, Lucien Archinard , de Ge-
nève, Jules-Olivier Bercher , de Ve-
vey, Ugo Crivelli , de Cortaillod ,
Matteo Piccaia et Henri Presset , de
Genève, Georges Schneider et Wil-
fred Moser , de Paris, et André Siron ,
de Neuchâtel .

G. D.

Face à la Tout E i f f e l ,  sur l'au-
tre riue de Ja Seine, a été amé-
nagée une galerie d' art dans les
souterrains datant du 14e siècle ,
se trou oant sous la colline dp .
Ciiaillot et cela sur une longueur
de 1 km. Vi. La remue en étnt
de ces oieilles caoes qui , pendant
des siècles, demeurèrent quasi
fermées et encombrées de débris
de toutes sortes , a permis de do-
ter la capitale d' une curiosité
passionnante et d' une haute  tenue
artistique.

Des éclairages saoants mettent
en oaleur des Doutes romanes
ornées de briques rouges émail
Jées , et les pierres cétustes pren-
nent  un relie/ étonnant.  Sur celle

cimaise , d' un genre inédit , bor-
dée par des tonneaux et des bou-
teilles contenant de Dieux et rares
crus, ont été placés dos tableaux
signés des artistes les plus re-
présentatifs de notre temps : Fou-
illa , auec un nu au crayon , d' une
délicieuse subti l i té , Zendel . maî-
tre de la nature morte, d 'Anty ,
magicien de la couleur , Ham-
bourg , subti l  et poétique , Nnka -
clie, tourmenté et incisi f, G. Mo-
rand, passionné de couleurs . Volti ,
aux scul ptures émouunntes  et sty-
lisées, etc.. Celle exposition est
consacrée à des œulires de petit
format , certes, mais qui ne para-
lysent point  le plein essor de
l ' inspiration.

Les caves de la Tour Eiffel

Lettres ° Arts ° Sciences

Maurice de Vlaminck ; « Bateaux à moteur , Chatou , 1306 ;

. ou LE TRIOMPHE DE LA COULEUR

Peintres des rues...

Van Dongen était allé naguère à Nice
rendre visite à son ami Matisse qui pei-
gnait à la fenêtre de l'hôtel Régina où
il habitait

— Notre métier est un métier do
grue.. . expliquu-t-il ensuite Matisse fait
la fenêtre à Nice et moi j e fai s le trot-
toir à Cannes et à Deauville.

Innocence

Le chanteur célèbre parle à Robert
Ftocca de son jeune fils

— Il est formidable ! assure-t-ll u u
à peine dix mois et il me regarde déjà
en disant : papa !

— Bah I fait doucement le chanson-
nier, c'est jeune et ça ne sait pas I

(Pâti t -
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OMO est 
idéal

une solution d'OMO et la jjj| .;,, ffTiïïT'TyTjM dans n'import e quelle ma-
saleté la plus tenace se dé- Pl̂ ^̂ uÉJBiŜ ^I chine à 

laver! 

Sa mousse
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Nous cherchons pour entrée
immédiate ou à convenir

Emboîteurs-
poseurs
de cadrans

spécialisés sur pièces or

Jeunes filles
connaissant si possible petite
partie d'horlogerie

S'adresser
FABRIQUE D'HORLOGERIE
FROIDEVAUX S. A.
Ruelle Vaucher 22 , Neuchâtel.

. , i. .. - .'t.Tj K ï ¦ fî i.1 m u n '9ii0i!iolmo'

Démonstration
du mercredi 26 août
au samedi 29 août

du fameux détachant

Elimine © taches de graisse
et de goudron

Nettoie Q tap is , vêtements
et meubles

—— W ,xu x x - : , , - < -x -.. '. mmmmwm«m \ ——

BUFFET DE LA GARE,
La Chaux-de-Fonds,
demande pour la

BRADERIE
éventuellement pour une semaine,
bonne

sommelière extra
Fabrique de la place mettrait au courant

JEUNE HOMME
pour différents travaux de limage et soudage
Place stable. — Faire offres, avec âge et occu-
pations antérieures, sous chiffre F. Z. 18216,
au bureau de L'Impartial.

f y
le en pharmacie

ou droguiste
Pharmacie-droguerie cherche aide
en pharmacie ou droguiste , éven-
tuellement magasinier actif et dé-
brouillard serait formé. Place sta-
ble et agréable. Faire offre sous
chiffre L. D. 18223 au bureau de
L'Impartial. — Joindre curriculum
vitae, copies de certificats et pré-
tentions de salaire.

V _ J

CHEF HORLOGER
Horloger complet , connaissant toutes par-

ties, y compris réglage et terminaison , nom-
breuses années de pratique , cherche change-
ment de situation. — Ecrire sous chiffre
A. II. 18228. au bureau de L'Impartial.
fr»y ¦¦¦ npwr«twriWMf îj»iu»i»Miiii

Employés et employées
de l'industrie, du commerce, de la
banque, de l'administration et de la i
vente, l'Ecole de la Société suisse
des Employés de commerce

ouvre ses cours du soir
le 1 septembre i

Cours de technique commerciale,
Cours de langues,
Cours de préparation aux exa-

mens fédéraux,
pour vous donner l'occasion de par-
faire vos connaissances et de pré-
tendre à la maîtrise dans votre mé-
tier.
Renseignements, programmes et
inscriptions : Serre 62. Tél . 2.43.73.

1 

offre

POSTES INTÉRESSANTS
en SUISSE OU à 1ÉTRANGER , à licenciés universi-
taires ou éventuellement diplômés d'Ecole supérieure de commerce
désirant travailler dans la vente, l'administration ou la publicité.

Connaissances linguistiques : français et anglais.

Age minimum : 22 ans.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitas, photo, copie de
certificats, références et prétentions de salaire au Service du
Personnel de la Société, à Vevey.

f i

Jeune
employée

diplômée, langue maternelle
française, habile et méthodique,
bonne calculatrice et sténo-
dactylo, est demandé? tout de
suite ou pour époque à conve-
nir.
Travail intéressant, situation
stable et d'avenir, semaine de
44 heures.
Offres manuscrites détaillées,
avec photo si possible, sous
chiffre M. R. 18209, au bureau
de L'Impartial.

.̂ —>^—— —^————

Facturiste
est cherchée par importante en-
treprise horlogère.

La préférence sera donnée à can-
didate ayant déjà une certaine ex-
périence dans ce domaine et con-
naissant si possible les fournitures
d'horlogerie.

Les offres sont à adresser sous
chiffre D 78636 U à Publicitas S. A.
Bienne.

Nous engageons, pour entrée immédiate

tôliers-serruriers
Places stables et bien rétribuées pour ouvriers
qualifiés.

Adresser offres à Calorie S. A., Ecluse 47-49,
Neuchâtel.

CARROSSERIE MAURICE DUBOIS
Terreaux 46 a Tél. 2 1815

cherche un bon

peintre en carrosserie
Entrée époque à convenir.



30 gouttes dans un peu d'eau!

CAMOMINT
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Le flacon Fr. 2.30 et Fr. 4.-

Les réf lexions 
| DU SPORTIF OPTIMISTE

(Suite et f i n )

Enfin , on remarquera que d'em-
blée, à une ou deux exceptions près
qui ne font que confirmer l'observa-
tion , les scores sont serrés ; pas plus
de deux buts d'écart. Cela démontre
que chacun a fait le maximum en
période de préparation , mais que
personne encore n 'a trouvé son plein
rendement. C'est normal.

Le baromètre
Puisqu 'il faut  mettre le baromètre

sportif en branle, disons que Win-
terthour, Zurich et Bâle sont déjà
en hausse, tandis que Chiasso et
Lucerne sont à la baisse.

Dans l'autre catégorie , Briihl et
Fribourg sont largement au-dessus
de zéro , tandis qu 'UGS, Berne, Lon-
geau et Langenthal sont encore au-
dessous de la cote minimum.

Certes tout peut changer dès di-
manche prochain. Néanmoins les
points perdus ne se rattrapent pas.
C'est ce que déplorent régulièrement
en fin de saison , les relégués de
toute catégorie !

Le F.-C. Chaux-de-Fonds a pris
un excellent départ , bien que Ker-
nen doive discipliner et surtout
mieux coordonner l'action de ceux
qui l'entourent. Un changement de
gardien est toujours délicat jusqu 'à
ce que ses camarades soient habi-
tués à ses réflexes et à ses dégage-
ments. De plus, Peney ne se rem-
place pas en un tourne-main. Il est
vrai que les « durs-à-cuire » qui ont
nom Elsener , Zurcher et Koch , pour
mille raisons, n'ont point fait de
cadeau ! Et c'est ici qu 'apparait le
désavantage de l'entraineur-joueur.
Pris lui-même dans le feu de- l'ac-
tion , il ne peut pas « juger » la par-
tie, comme ceux qui l'observent de
la touche pour remédier , le diman-
che suivant, aux erreurs de tout
genre qui se sont produites . Il faut
qu 'un dirigeant très compétent (je
songe à l'ex-international Pasche)
le supplée et le renseigne.

Young-Boys a commencé au petit
trot. On reconnaît la main de fer ,
mais dans un gant de velours, de
Sing. Grasshoppers est . parti en
force. On se réjouira de l'excellente
partie de Pillon qui est un de nos
réels espoirs, Servette, pour une fois,

a eu de la chance. Qu 'on ne se
leurre pas sur l'importance du score.
Besogneux, Tessinois du chef-lieu et
Lausannois le furent , comme de
coutume. On s'étonnera des places
dévolues à Hertig et à Magnin. De
tels essais, à Bellinzone, sont-ils
prudents ? Presch qui , la saison der-
nière , n 'avait « point » d'avants, en
aurait-il maintenant trop ?

Au suivant de ces messieurs !
Déjà il faut  envisager la deuxième

journée ! Pour son premier match
à l'extérieur, le F.-C. La Chaux-de-
Fonds prend le chemin de Lucerne.
C'est un de ses plus faciles dépla-
cements. Cependant, qu 'on ne table
pas sur le « 5 à 0 » des Charmilles.
Les poulains de Gutendorf auront
à cœur de se réhabiliter devant leur
public. Ce ne sera pas une prome-
nade. Quoi qu 'il en soit, les Meu-
queux doivent rentrer avec les deux
points dans leurs valises.

Lausanne, à la Pontaise, devrait
profiter de la présente faiblesse de
Chiasso. Comment ceux d'extrême-
frontière ont-ils pu laisser partir
un « coach » de la valeur de Grassi ?
A moins d'abonder dans l'obstruc-
tion systématique, on voit mal com-
ment les hommes du néophyte
Zamboni feront honneur à leur
excellente réputation.

Servette enfin aura précisément
Grassi comme adversaire, à Lugano.
Voilà pour Snella , sa première
grande partie d'échecs. Qu 'on n 'ou-
blie pas qu 'au Hardturm, dimanche
dernier , les «bianco-neri» menaient
par 1 but à 0, contre Grasshoppers,

à la mi-temps ! Après le repos, ils
se sont effondrés. Mais s'ils tenaient,
le 30 août ?

En terre alémanique...
Par ailleurs, Bàle battra Bienne.

Le Landhof n 'a jamai s convenu à
Parlier. Winterthour, chez lui , est
capable d'inquiéter Bellinzone. On
s'affrontera sans ménagement. Mais
les Zurichois ont un meilleur gar-
dien que leurs hôtes.

Restent les deux matches-vedet-
tes : Zurich - Young-Boys sur les
bords de la Limmat, et Granges-
Grasshoppers. A première vue, des
partages de points n'auraient rien
d'étonnant, mais ni Zurichois de
toute nuance, ni Bernois, ne l'en-
tendent de cette oreille , if faut s'at-
tendre à des chocs violents pour
lesquels des arbitres de première
valeur sont indispensables. Les qua-
tre protagonistes ne veulent pas
perdre de point.. . Alors ? Nous man-
quons , en ce début de saison, de
données sûres pour émettre un
pronostic.

Deux « monteront »...
En L. N. B, tous les clubs romands,

à l'exception de Vevey et d'Yverdon ,
jouent « at home ». Un deuxième
derby régional aura lieu à Fribourg,
où les locaux feront bien de se
méfier d'Yverdon . Cantonal sera sur
ses gardes, face à un Briihl qui fait
des étincelles. UGS devrait se ra-
cheter et vaincre Aarau . Sion . en
Valais , est capable de battre Schaff-
house.' Vevey enfin devrait arracher
au moins un point à Thoune.

Pour le reste , Berne est en mesure,
au Neufeld , de s'imposer à Longeau
tout comme les Young-Fellows face
à Langenthal. Mais nous enregis-
trerons au moins une surprise. Ainsi
le veut la tradition d'une compéti-
tion qui débute !

SQUIBBS.

Les championnats d'Europe de tir à Winterthour
Mardi , la supériorité des matcheurs russes s'est af f i r m é e

une f o i s  de plus
La première épreuve des champion-

nats d'Europe 1959, en l'occurrence le
concours à l'arm e libre à 300 mètres ,
s'est disputée mardi au stand de Win-
terthour , en présence de très nombreux
spectateurs dont on doit relever le fort
bon comportement , en dépit de quel-
ques remises à l'ordre de la part du
speaker de service. Dire que les condi-
tions météorologiques ont été parfaites
serait nettement exagéré. Le matin, par
exemple, une légère brume voilait quel-
que peu les cibles et un vent relative-
ment modéré soufflait du nord ; l'a-
près-midi, le vent s'est maintenu et il
y eut quelques changements de lu-
mière qui n'arrangèrent pas les choses.

Néanmoins, le champion du monde
A. Bogdanov n 'a pas l'air de s'en pré-
occuper outre mesure. Il est bien le
seul , d'ailleurs, puisque même son suc-
cesseur à Moscou , l'an dernier , l'excel-
lent Finlandais V. Ylônen en a subi
sérieusement les contre-coups.

Bogdanov , qui porte allègrement ses...
28 ans, a été le véritable triomphateur
de cette première journée : son résul-
tat dépassant largement le cap des 1140
points en témoigne. Il lui a surtout
permis de distancer manifestement ses
principaux adversaires et seul son co-
équipier Itkis, dont on sait aussi les
mérites, est parvenu à le suivre de près
au classement général final.

A quoi f a l l a i t - i l  s'attendre ?
Eh bien ! A un duel à trois, par la

présence des équipes russe, finlandaise
et suisse. En fait , c'est bien ce qui s'est
produit , mais les matcheurs soviétiques
ont rapidement pris sur leurs rivaux
une avance telle qu 'il apparu t bientôt
que personne ne parviendrait à leur
disputer leurs multiples titres interna-
tionaux à l'arme libre , même si leur
benjamin Salusin éprouvait ici ou là
quelques difficultés.

La grande déception , nous l'avons
éprouvée avec Ylônen. Le champion
finlandais était certainement de taille
à tenir tête aux meilleurs tireurs du
moment, davantage encore que nos
compatriotes. Mais ceux qui l'on vu pei-
ner si terriblement en position debout
ont tôt compris qu 'il allait être rapi-
dement écrasé. En dépit û 'une perfor-
mance sensationnelle en position cou-
chée, qui lui a permis de battre le vieux
record du monde de son compatriote
Lindgren , établi en 1931, à Lwow.
Quant aux Suédois , ils se sont conten-
tés de jouer un rôle secondaire , sans
jamais parvenir à inquiéter les favoris
de l'épreuve.

Qu 'ont fait les Suisses ?
Pour leur rentrée sur la scène inter-

nationale , nos représentants étaient
fermement décidés , à se faire payer
grassement leur inaction forcée. Mais
l'homme propose... Si bien qu 'ils n 'ont
pu finalement donner la pleine me-
sure de leur talent.;

Dans l'ensemble) Us ont perdu passa-
blement de points en position debout.
Même Hollenstein, qui , deux jours plus
tôt, battait d'un point son propre re-
cord mondial. Vogt , pour son compte ,
après un début prometteur , perdit
brusquement pied sur un malheureux
coup de « 6 » et c'est grâce à la pré-
sence de Grunig, son directeur techni-
que, qui ne le lâcha plus... d'une se-
melle, qu 'il réussit à limiter finalement
les dégâts dans une notable mesure.

Il nous faut remarquer cependant
que tous nos hommes, sans exception ,
ont terminé leur programme sur un
rythme magnifique. Ils avaient com-
mencé par lâcher deux séries de 10
coups couché, puis 40 balles debout et
40 balles à genou , pour conclure avec
20 derniers coups couché. On a senti
qu ils ne se sont pas laisses impression-
ner par la lutte très inégale , qu 'on le
veuille ou non , qu 'ils avaient à soute-
nir. Et puis , relevons aussi que le ti-
rage au sort ne leur a point été très
favorable. Leur place au stand était
sérieusement exposée au vent , davan-
tage , par exemple, que celle des Fin-
landais. Ce n 'est pourtant pas là l'ex-
cuse qu 'ils peuvent invoquer pour ex-
pliquer leur modeste classement.

Car , en fait , c'est bien de cela qu 'il
s'agit. Les Suisses espéraient sinon re-
joindre les Russes, en tout cas combler
leur retard dans une sérieuse mesure.
Ils n 'y sont pas parvenus cette fois-ci
encore , bien que l'on ait pu s'attendre
au renouvellement de certaines victoi-
res de Bucarest, en 1955...

Le meilleur des nôtres a été Kurt
Muller qui , avec ses 1122 points, prend
la 4me pla.ee du palmarès individuel ,
battant de 4 points Hollenstein et d'un
peu plus ses deux autres co-équipiers
Schmid et Vogt. Il va sans dire que la
moyenne de notre équipe demeure très
au-dessous de pronostics , comme on va
le voir.

Mais avant le relever les résultats
finaux , précisons que l'étonnant Bog-
danov s'est emparé des quatre titres
en jeu , soit à l'addition des 120 coups
du programme et dans chacune des
trois positions.

R

C FOOTBALL J
La Coupe des champions

européens
Nice-Shamrock Rovers 3-2 (2-1).

(Tour préliminaire)
Buts marqués par Hamilton (20e mi-

nute; et par Tucky (87e) pour Sham-
rock Rovers et par Nuremberg (sur
penalty) , 38e) et Foix (41e et 76e) pour
Nice.

Championnat d'Angleterre
lre division : Fulham - Manchester

City, 5-2 : Luton Town - Blackpool ,
0-1 ; Nottingham - Arsenal , 0-3 ; Bir-
mingham City - Newcastle United , 4-3;
Bolton Wanderers - Blackburn Rovers,
0-3 ; Leicester City - Leeds United , 3-2;
Manchester United - Chelsea , 0-1 ;
Tottenham Hotspur - West Bromwich
Albion , 2-2 ; Wolverhampton Wande-
rers - Sheffield Wednesday, 3-1. —
Classement après la 2me journée : 1.
Blackburn Rovers , Burnley, Wolver-
hampton Wanderers et Blackpool , 4 p.
5. Tottenham Hotspur , West Brom-
wich Albion , West Ham United et
Chelsea , 3 p.

2me division : Cardiff City - Mid-
dlesbrough , 2-0 ; Charlton Athletic -
Bristol Rovers, 2-2 ; Huddersfield
Town - Brighton and Hove Albion ,
2-0 ; Ipswich Town - Swansea Town ,
4-1 ; Lincoln City - Portsmouth , 0-2 ;
Derby County - Rotherham United , 1-
1 ; Liverpool - Bristol City, 4-2 ; Sun-
derland - Aston Villa , 1-0. — Classe-
ment (toutes les équipes n 'ont pas joué
deux matches ) : 1. Cardiff City, Hud-
dersfield Town et Sheffield United , 4
points.

Matches amicaux
En nocturne à Lausanne : Malley

Stade Lausanne, 1-1. Lausanne Sports
Espanol Barcelone , 2-3 (mi-temps 2-2 )

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfants

par Willielm HANSEN
— Est-ce que c'est un jeu très diffi-

cile à apprendre ?
— Pas du tout ! On prend des heu-

res avant de changer un pion de place
et pendant que l'un réfléchit , l'autre
raconte des histoires amusantes 1

— Regardez , voilà mon partenaire !
— J'ai l'impression que la dernière

histoire que tu as racontée n 'était pas
spécialement amusante, il a l'air d'as-
sez mauvaise humeur, ce crocro-là 1

— Je viens, Crocro ! Nous allons re-
trouver les pions et recommencer une
nouvelle partie !

— Quel dommage qu 'ils soient parti s
si vite. Barbe leur aurait raconté son
naufrage dans le golfe de Gascogne...

Beaux résultats des nageurs el nageuses du C N C
Trois nouveaux records romands à Josette Ingo ld

Cette fin de saison a vu les membres
du Club de Natation de La Chaux-de-
Fonds prendre part à plusieurs compé-
titions. Ce furent d'abord les cham-
pionnats romands à Martigny, puis la
Coupe de Montreux et enfin les Cham-
pionnats suisses à Berthoud.

De Martigny nous sont revenus trois
titres romands, grâce à Josette Ingold
(100 m. et 200 m. crawli . et à Jocelyne
Jeandupeux (200 m. brasse). Les autres
nageurs sont également en progrès, et
s'ils n 'ont pas vaincu , leurs performan-
ces s'améliorent.

" A MONTREUX
A Montreux , nouvelle victoire de Jo-

sette Ingold , la 3ème consécutive, sur le
long parcours de 1800 m. autour de l'Ile
de Salagnon. Elle a par la même occa-
sion amélioré son record de l'épreuve
en descendant de 32' 56" à 27' 30". Ceci
en dit long sur les possibilités et les
progrès de notre championne.

Alors que chez les hommes Karl Frid-
lin , de Zoug, champion suisse de grand
fond, et Serge Piller , de Neuchâtel , se
livraient une lutte terrible , se terminant
au profit du nageur neuchâtelois par
une main d'avance (sur 2400 m. !)
Josette Ingold se révéla très supérieu-
re chez les dames et se permit même de
doubler des messieurs. Elle est suivie au
classement par sa camarade ce club Jo-
celyne Jeandupeux , qui a fait également
une très belle course, et à la Sème place
nous trouvons Evelyne Kyburz , égale-
ment du CNC. Qui eût pensé que La
Chaux-de-Fonds aurait un jour des na-
geuses de grand fond ?

A BERTHOUD
Au cours du dernier week end. nos

nageuses se sont déplacées à Berthoud
pour y disputer non pas des titres na-
tionaux , ce qui serait encore présomp-
tueux , mais les places d'honneur. Et
elles y sont fort bien parvenues. En
effet , les éliminatoires de samedi les
virent se qualifier toutes deux pour les
finales de leur spécialité. Et dans ces
finales où elles étaient à chaque coup
seules à représenter la Romandie, elles
ont fait fort bonne figure. L'eau froide
n 'a pas permis l'amélioration de records
suisses, à une exception près, mais Jo-
sette Ingold a tout de même réussi à
battre ceux de Suisse romande (lui ap-
partenant déjà d'ailleurs) du 100 m.
crawl en 1' 20" 7/10 et du 400 m. crawl
en 6' 16" 6/10. La plupart des titres sont
allés aux grands clubs alémaniques,
parmi lesquels le « trusteur » SV Lim-
mat , de Zurich , et le SK Bâle. Remar-

quons en passant les bienfaits des pis-
cines couvertes...

Deux titres sont venus « s'égarer » en
Suisse romande, grâce à Yves Piller et
à Wittmann , tous deux de Neuchâtel ,
après des luttes homériques. Serge Pil-
ler , 2ème au 1500 m. crawl, a manqué
d'une main le titre du 400 m. Menant
jusqu 'à 10 mètres de l'arrivée , il s'est
fait  irrésistiblement remonter par son
éternel adversaire Fridlin, au cours
d'un sprint de toute beauté.

Disons pour terminer que les deux
nageuses du CNC seront à Grenoble les
5-6 septembre, pour représenter la Suis-
se romande à la rencontre avec le Dau-
phiné-Savoie. Nous leur souhaitons
bonne chance et félicitons tous les na-
geurs pour le courage dont ils témoi-
gnent pour s'entrainer régulièrement.
Car à La Chaux-de-Fonds, il en faut
parfois...

Résultats
Championnats romands

50 m. brasse, Jeunesse II, garçons : 5.
Mathys Michel , CNC.

200 m. brasse, Juniors, garçons : 2.
Duttli Cari', CNC, 3' 21".

200 m. brasse, Elite, dames : 1. Joce-
lyne Jeandupeux , CNC , 3' 39" 7/10.

100 m. crawl, Elite, dames : 1. Josette
Ingold, CNC, 1' 22" 2/10.

200 crawl , Elite , dames : 1. Josette
Ingold , CNC, 3' 01" 5/10 (nouveau re-
cord romand) .

Plongeons : 1. Metzener , SB Bienne ;
3. Rollier Eric , CNC.

Circuit de Montreux
Messieurs : 2400 m. : 1. Piller Serge,

RF Neuchâtel , 31' 35" (nouveau record) ;
2. Fridlin Karl , SK Zoug, 31' 35" 310.

Dames : 1800 m.: 1. Ingold Josette,
CNC, 27' 30" (nouveau record) ; 2. Jean-
dupeux Jocelyne, CNC ; 5. Kyburz Eve-
lyne, CNC.

Championnats suisses
Finale 200 m. brasse, dames : 1. Mor-

ger Susi, SV Lîmmat, 3' 25" ; 2. Jucher
Renée, SK Bàle , 3' 25" 9/10 : 8. Jean-
dupeux Jocelyne, CNC, 3' 43" 4/10 ;

Finale 100 m. crawl , dames: 1. Vetter-
li Doris, SV Limmat, 1' 14" 1/10 ; 2.
Wildhaber Renate , SV. Limmat, 1' 14"
6 10 ;8. Ingold Josette, CNC, 1' 20" 7/10
(nouveau record romand) .

Finale 400 m. crawl, dames : 1. Wild-
haber Renate, SV Limmat, 5' 48" 4/10;
2. Buni Graziella , SN Bellinzone, 5' 56"
3 10 ; 5. Ingold Josette, CNC, 6' 16" 6/10
(nouveau record romand) .
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... si les Etats-Unis battent
l'Australie

Malgré la victoire des Australiens
Neale Fraser - Roy Emerson en double ,
dimanche, à Brookline, sur la formation
Alex Olmedo - Earl Buchholz , le sort
du Challenge-round de la Coupe Da-
vis demeure toujours aussi incertain ,
tous les commentateurs de la presse
sportive américaine s'accordant lundi
sur ce point.

Ils reconnaissent tous que le double
décidera , comme l'an dernier , du résul-
tat de la rencontre et que la finale
des championnats de doubles des Etats-
Unis était en fait une répétition , joueur
pour joueur , de celui qui sera disputé
samedi sur le gazon de Forest Hills.
«Mais , écrit par exemple le «New-York
Herald Tribune» , le match revanche
peut très bien revenir aux perdants de
dimanche : une volée manquée , un re-
tour de service trop long et le score de
3-6, 6-3, 5-7, 6-4, 7-5 peut être renver-
sé.»

Perry Jones, capitaine de l'équipe
américaine, a laissé entendre qu 'il était
satisfait de cette formation , malgré la
relative méforme du Péruvien Olmedo,
mais qu 'il était surtout enchanté de la
remarquable performance du jeune Earl
Buchholz.

Olmedo le fantasque
Comme à Brisbane, en 1958, Perry

Jones compte évidemment sur deux
victoires en simple d'Alex Olmedo.
Ce dernier , souvent irrégulier , a tou-
jour s été excellent dans les matches im-
portants. Il a remporté cette année les
Championnats internationaux d'Austra-
lie , les Championnats des Etats-Unis sur

¦ 

; 
¦¦
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courts couverts et le^Tôumôi 3e Wini-
bleddn'; Il est considéré comme le meil-
leur joueur amateur actuel depuis le
passage dans les rangs des professionnels
des Australiens Ashley Cooper et Mal
Anderson , qu 'il avait d'ailleurs battus l'an
passé pour redonner aux Etats-Unis la
Coupe Davis.

Rod Laver et Neale Fraser, qu; dis-
puteront vraisemblablement les simples
pour l'Australie, ne valent pas Cooper
et Anderson. De surcroit, le Péruvien
aura une raison supplémentaire de
triompher à Forest Hills : il serait prêt
à passer lui aussi professionnel et le
contrat offert — un maximum de 100,000
dollars — dépendra de ses résultats
dans le Challenge-round.

Barry McKay disputera probablement
les deux autres simples pour les Eta ts-
Unis. Ce sera le seul espoir américain
si les Australiens renouvellent en dou-
ble leur- victoire de dimanche. Mac Kay
a cependant été décevant lors de ses der-
niers tournois et il avait perdu ses deux
simples l'an passé à Brisbane ; aussi
estime-t-on que ses chances sont assez
faibles devant les deux gauchers Neale
Fraser et Rod Laver.

C'est donc, selon toute probabilité, à
l'équipe de double américaine, face aux
vainqueurs de Wimbledon , que revien-
dra samedi la responsabilité de conser-
ver ln Coupe Davis aux Etats-Unis.
Toutefois, si le tirage au sort des sim-
ples est prévu pour mercredi , la com-
position des doubles ne sera connue
qu 'une heure avant la rencontre.

La Coupe Davis
à Forest Hills

Tirage au sort des matches de sim-
ples du Challenge-round de la Coupe
Davis , à Forest Hills :

Vendredi : Alex Olmedo (E-Ul con-
tre Neale Fraser (Ans) , puis Bârry Mac
Kay (E-U ) contre Rod Laver (Aus) .

Dimanche : Barry Mac Kay (E-U)
contre Neale Fraser (Aus ) , puis Alex
Olmedo (E-U) contre Rod Laver (Aus) .

Hoad s'incline devant
Trabert

Deuxième soirée des matches de la
tournée professionnelle de Jack Kra-
mer à Montreux : Simples : Ashley
Cooper (Aus) bat Mal Anderson (Aus)
12-10, 6-2. Tony Trabert (E-U) bat
Lewis Hoad (Ausl 4-6 , 8-6, 6-0.

Un contrat
de 100.000 dollars

à Olmedo...
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Pour vous.
Monsieur I

Vêlements
ultra-modernes
et classiques

aisance parfaite
coupe et bien aller

garantis
Remise en état

Réparations
Transformations

Repassage

M. DONZÉ
Tailleur

Numa-Droz 106
Tél. 2 98 33

AVANT DE VOUS DÉCIDER POUR UN ACHAT.
VENEZ VISITER CE PETIT SALON DU MEUBLE

^%Sil -*̂
ACTUELLEMENT EN VITRINES LA SAuNt
¦ CHAMBRE A MANGER EN TEAK
| CHAMBRE A COUCHER ULTRA MODERNE
j SALON MODERNE TRÈS CHIC
j SALON MODERNE EN EXCLUSIVITÉ
¦ SALON DE STYLE LOUIS XV RAFFINÉ

NE REDOUTEZ PAS LES 10 MINU-
TES D'AUTO QUE NOUS VOUS OF-
FRONS. TÉLÉPHONEZ AU 831 97,

VOUS EN RETIREREZ GRAND PROFIT
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Mon ami sûr, mon ami donc -
c'est l'Amidon 77!
En tricot machine, le coton interprète de ravis-
sants cardigans , pulls, sweaters et boléros de
couleur. Pourtant, bien des femmes soupirent:
«Dommage qu'ils supportent si mal le lavage!»
Voici ma recette: un bain de beauté composé
d'une cuillerée à café d'Amidon 77 pour 1 litre
d'eau ; puis enrouler dans un linge sec , repasser
à sec sur tissu éponge les effet s légèrement hu-
mides. — Vos tricots paraîtront comme neufs!

Amidon @ "̂ s f̂
Le grand tube Fr. 2.-. Très profitable , prêt à l' em-
ploi , ultra-simple -

Faites-vous construire
PAR SOCIETE SPECIALISEE, cons-
truisant dans toutes les régions :
Immeuble locatif de 6 logements :
de 3 appartements de 3 pièces, i lqr, nnnde 3 appartements de 4 pièces : ( **• lau uuu -—

Immeuble locatif de 8 logements :
de 4 appartements de 3 pièces, i _,_ „,n nnn
de 4 appartements de 4 pièces, I r r - ^"-v"" —
Immeuble locatif de 8 logements :
de 8 appartements de 4 pièces : Fr. 300.000.—
Immeuble locatif de 16 logements :
de 4 appartements de 4 pièces
de 4 appartements de 3 pièces Pr 4,n nnnde 4 appartements de 2 pièces tT ' wuuuu -—
de 4 appartements de 1 pièce J
Offres sous chiffre P 52 - 14 N, à Pu-
blicitas, La Chaux-de-Fonds.

DÉCOLLETEUR S
pour petites pièces, sachant affûter et régler les
machines automatiques, sont cherchés tout de
suite ou date à convenir Semaine de 5 jours.

S'adresser Fabrique de Décolleta ges R E. Perner,
suce, de Koller & Co., rue Numa-Droz 10-12.

On demande une bonne

polisseuse or
ou éventuellement auxiliaire. 18213
S'adresser au bureau de L'Impartial.

Fabrique suisse de réputation mon-
diale, avec succursales à l'étranger,
cherche

2 représentants
doués pour la vente et désirant se
créer une situation avec gain au-
dessus de la moyenne. Débutants
seront formas par nos soins. Nous
offrons salaire garanti , frais , com-
missions, caisse de prévoyance.

Offres avec photo sous chiffre
P 5453N U. Publicitas, Neuchâtel

I __ . 

- Jeune homme
est demandé pour être
¦ formé sur l'étampage. —

S'adresser au bureau de

L'Impartial. 18245

fii
SUR BOITES OR

cherche travail. — Ecri -
re sous chiffre K P 18244,

' au bureau de LTmpartial.

Jeune homme
| cherche emploi dans hfl-
I tel ou restaurant, pour le
¦ vendredi soir et samedi

éventuellement le diman-
che. — S'adresser au bu-
reau de LTmpartial.

18288

¦¦BBHBBU

On demande

ACHEVEUR
connaissant la mise en
marche — Ecrire sous
chiffre F A 18033, an bu-
reau de LTmpartial.

' MIHIJMMl ^MM

AIDE
de bureau

Jeune fille serait en-
gagée tout de suite par
fabrique d'horlogerie. —
Ecrire sous chiffre
G B 18315, au bureau de
L'Impartial.
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Irai
propre, agréable, en par-

fumerie, serait confié à

dame habile et minutieu-

se durant le mois d'octo-

bre et novembre. Faire

offres par téléphone au

2 11 68.

1

HERNIES
Tous ceux qui souffrent de hernies sont

intéressés par le bandage
NEO B A R R È R E

Il est dans le monde entier le premier et
le seul bandage herniaire qui puisse con-
tenir , sans aucune pelote, les bernles ré-
ductibles les plus volumineuses. Une des
remarquables propriétés de ce nouveau
bandage est de réduire, de lui-même, sans
aucune pression, les tumeurs de quelque
Importance qu 'elles soient. Plusieurs mil-
liers d' applications nous permettent d'en
garantir son absolue efficacité. Nous avons
complété le gamme de nos modèles élasti-
ques par le tout nouveau bandage breveté:

LE SPICAL
[1 présente une articulation plastique qui
permet une contention plus complète des
hernies inguinales évoluées. Pour vous en

I 

convaincre, nous vous invitons 6 la dé-
monstration et à l'essai absolument gra-
tuits d' un modèle Barrère adapté é votre
cas.

REÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

UNI Q UE
ravissante propriété,
avec vue imprenable,
source intarissable, joli
bois, serait à vendre
à proximité de Lau-
sanne. — Offre sérieu-
se admise. — Ecrire
sous chiffre X 10, aux
Annonces - Suisses
S. A. «ASSA», Lausan-
ne.

A LOUER
pour le 31 octobre ou époque à con-
venir, à la rue du Temple, au Locle

MAGASIN
et locaux annexes (bureau , arrière-
magasin, etc.) Situation de ler
ordre.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à l'étude de Me Edmond Zelt-
ner, Le Locle.

( 
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A LOVER aux Hauts-Geneveys :
dès le ler septembre 1959 ou date
à convenir,

APPARTEMENT
de 3 pièces et hall

tout confort , au prix de fr. 145.—
par mois, plus acompte de chauf-
f Q.V 6 "

APPARTEMENT
de 4 pièces

sans confort , au prix de fr. 90.—
par mois.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Fondation d'Ebauches S. A.,
Case postale 1157, Fbg de l'Hôpital
1, à Neuchâtel. Tél. (038) 5 74 01.

V )
On s'abonne en tout temps a <L' IMPARTIAL>

BRADERIE
6.000 DAHLIA S
sont encore disponibles. Couleurs : rou-
ge, citron, blanc , soumon, violet, rose et
or.
S'adresser à Eric Bosshart, horticulteur,
Yverdon. Tél. (024) 2 21 47.

i__ . 

Ails
OUVRIÈRES

et
JEUNES PILLES

sont demandées pour en-
trée immédiate par

UNIVERSO S. A.
No 19

Fabrique Louis Macquat
Buissons 1

four outilleu r
est cherché à acheter. -
Faire offres sous chiffn
M L 18320, au bureau di
L'Impartial.
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Hôtel-Restaurant de Fontainemelon
Repas de noce — Banquets

Chambres tout confort
Jeux de quilles automatiques

Tél. (038) 711 25 A. BROILLET
chef de cuisine

t ' >
Bien manger à Neuchâtel

Itè galles
au cœur de la vieille ville

i. J

POUR BRADEURS

article intéressant
Tél. (039) 4 22 84.

Pour vos petits transports
ville et extérieur

TÉLÉPHONEZ au
2 8126

Camionnette de 850 kg.
Michel Egger Bols Noir 17

PONÇAGE de parquets laquage
NETTOYAGES en tous genres
Abonnement pour fenêtres de

fabriques, etc.

Gabriel JUNOD
Charrière 73 Tél. (039) 2 81 96

Etude de Me Marcel MOSER, notaire
à St-lmier

Les héritiers de M. Paul Messerll
offrent à vendre de gré à gré, une

MAISON
FAMILIALE

qu'ils possèdent à St-lmier à la rue
de la Cure 21, comprenant habita-
tion, assise, aisance et j ardin de
576 m2.

Les amateurs pourront visiter
l'Immeuble samedi prochain 29
août . 1959, de 14 h. 30 à 18 h.

Pour tous autres renseignements,
faire des offres et traiter, s'adresser
au notaire soussigné chargé de la
vente.

Par commission : M. Moser, not.

DE CENDRIL LON
GRAND FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL» 10
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Roman de VALENTINE

Adaptation française de

MIREILLE DEJEAN

*

— Oh ! non , ma tante, il est trop gentil
pour le faire par écrit. Ça ôterait à son aveu
tout son charme, dit naïvement la jeun e fille ,
toute rougissante.

— T'imagines-tu qu 'il va se mettre à genoux
devant toi ? interrogea , d'un ton qui voulait
être rogue, la vieille demoiselle.

Alors la malice de notre héroïne se donna
libre cours :

— Non , ma chère tante, c'est démodé , et
d'ailleurs j e préfère m'asseoir sur ses genoux.

— Tu portes bien ton surnom de Minx , mon
petit ! déclara miss Agatha.

Mais Jeanne aimait déj à trop profondément
pour pouvoir plaisanter longtemps sur ce su-
jet , aussi reprit-elle d'un ton de confidence :

— Ma tante, si vous saviez quelles jolies
lettres il m 'envoie !

— Te parle-t-il parfois de moi ?
— Souvent. Ecoutez ce qu 'il m'écrivait dans

celle de ce matin.
Comme elle saisissait le sac que les jeunes

femmes modernes considèrent comme aussi
indispensable à leur sécurité que le soldat son
fusil, la châtelaine des Cèdres se mit à rire.

— Ah ! nous transportons ses lettres avec
nous ! taquina-t-elle.

— Oui, nous l'avouons sans honte. Je les
conserve ; c'est la première fois que j'en re-
çois de semblables et elles sont précieuses.

Sortant l'une d'elles de son sac, Jeanne se
mit à la parcourir.

— Ah ! voici, dit-elle.
Et elle lut à voix haute :

Puisque vous êtes assez gentille pour accep-
ter de venir déjeuner avec moi au White Hart ,
le samedi 24, j' espère que votre tante voudra
bien vous accompagner. Elle ignore tout de
moi, puisqu 'elle ne m'a jamais vu , mais je sais
combien elle vous est chère. Euclide a dit
(sans doute l'avez-vous étudié à l'école) , « que
deux quantités égales à une troisième sont
aussi égales entre elles », et je suis assez fat
pour penser que lorsque votre tante me con-
naîtra , elle sera convaincue que vous êtes aussi
en sûreté avec moi qu 'avec elle. Transmettez-
lui , je vous prie , mes respects, avec l'espoir
qu 'elle ne se formalisera pas d'une invitation
aussi peu protocolaire.

— Maintenant, Votre Honneur , prononcez le
jugement.

Miss Ingoldsby répondit sans la moindre
hésitation :

— Tu lui diras , mais en ces termes, que ta
tante le remercie et accepte avec plaisir, car
elle est très désireuse de le connaître. Mais
qu 'il se rassure, elle est d'ores et déjà convain-
cue que ses intentions à l'égard de sa petite-
nièce sont pures et dignes d'un gentleman.

La face de Jeanne ne fut  plus qu 'un sourire ,
elle sauta au cou de sa tante en s'écriant
joyeusement :

— Vous êtes un amour !

— Minx , déclara brusquement la vieille de-
moiselle alors qu 'elles prenaient le petit dé-
jeuner, le lendemain matin, que dirais-tu si

j e louais au bord de la mer un petit cottage ?
Tu as bien l'intention de prendre des vacan-
ces ?

Et comme la jeune fille la contemplait avec
un étonnement mêlé d'effroi , elle continua :

— Je pense que Charles ne tardera pas à te
demander en mariage. Cependant , jusque-là ,
je veux qu 'il ignore qui tu es. Mais , quand je
l'aurai rencontré, je lui montrerai, si c'est le
cas, que je l'agréerai volontiers pour petit-ne-
veu , et la façon la plus naturelle de le faire
c'est de l'inviter chez moi . Si sa belle-mère
s'était montrée aimable avec toi , nous n'au-
rions pas besoin de jouer cette comédie, mais
j'ai décidé de lui donner une bonne leçon ;
c'est pourquoi , au lieu d'inviter Charles ici,
je songe à une maison plus modeste ; dès que
j e 1 aurai trouvée , ce qui sera facile, nous
prierons ton amoureux d'y venir passer quel-
ques jours avec nous.

— Oh ! ce serait magnifique !
— Oui , mais pour jouer convenablement

notre rôle, nous devrons nous passer de domes-
tiques. Que penses-tu d'une quinzaine de jours
pendant lesquels nous ferons le ménage ? Si
tu épouses Charles, il te faudra bien faire le
tien , car sa belle-mère lui coupera certaine-
ment les vivres .

Jeanne se mit à rire.
— Cela ne me fait pas peur , ma tante. Nous

sommes de vrais conspirateurs. On dirait un
conte de fées !

Puis , d'un ton plus sérieux , elle ajouta :
— Je serai enchantée.
— Parfait ; je vais chercher la maison.

» • *

Charles Parbury arriva à la gare dans cet
état de nervosité et d'impatience que tous les
vrais amoureux ont éprouvé au moins une fois
dans leur vie. Il n 'avait pas vu Jeanne depuis
trois semaines, et l'absence n'avait réussi qu 'à
la lui rendre plus chère. Il ne se dissimulait
pas les obstacles qui lady Parbury dressait sur
leur route, mais il tentait de se persuader

qu'avec l'amour de Jeanne, il les surmonterait
facilement.

Un frisson le parcourut quand, en descen-
dant du train, il vit Jeanne s'approcher de lui
en agitant gaiement la main. Elle avait aban-
donné l'uniforme de « chauffeuse » pour une
délicieuse et vaporeuse robe d'été et un non
moins délicieux chapeau de paille.

— Jeanne ! Que c'est bon de vous revoir.
Une légère rougeur farda les joues de la

bien-aimée qui répondit doucement :
— Oui, Charles, c'est bon.
Ce fut tout ; ni l'un ni l'autre n'en désirait

davantage ; ils se comprenaient et étaient
heureux.

— Ma tante nous retrouvera le hall du
White Hart , expliqua Jeanne.

Ils cheminaient dans High Street , et Charles
admirait la grâce de la silhouette chérie, ainsi
que l'aisance de ses manières.

— Je me réjouis de la connaître, répondit-
il simplement.

— Je suis sûre qu 'elle vous plaira , Charles.
Mais vous, vous avez un père charmant.

— Nous nous entendons très bien ; savez-
vous qu 'il m'a dit de vous des choses délicieu-
ses.

— Oh ! que c'est gentil !
— Ah ! nous voici arrivés ; voyons si votre

tante est déjà là .

— Tante chérie, voici Charles ; Charles,
voici ma tante , miss Ingoldsby.

Il serra la main que miss Agatha lui ten-
dait avec la dignité d'une reine qui consent
à honorer un sujet . Il avait devant lui une
vieille dame vêtue de noir , dont le regard
semblait vouloir fouiller son âme. Sans sour-
ciller , il déclara :

— Mademoiselle, je suis heureux de faire
votre connaissance ; Jeanne m'a tant parlé de
vous ! Je sais avec quelle sollicitude vous veillez
sur elle, et j'avoue que cela ne m'étonne pas :
c'est une créature si précieuse !

— Qu'attend-on de moi ? interrogea mali-
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A louer pour le ler no-
vembre, à

COFFRANE
appartement de 3 cham-
bres et dépendances. —
S'adr. M. Fritz Grétillat ,
Coffrane, tél. (038) 7 23 13.

FABRIQUE DE BOITES
du Jura cherche un bon TECHNICIEN parfaite-
ment au courant du tournage des boîtes en
particulier et de la fabrication complète en gé-
néral et sachant travailler avec des plans. —
Faire offres sous chiffre P 3620, à Publicitas,
Delémont.

W~ N E S S I E U R S
Prenez rendez-vous pous vos coupes de
cheveux à l'italienne et à la Hardy par
spécialistes. 4 coiffeurs à votre disposi-
tion le samedi. Ouvert tous les jours
entre midi et 1 heure.
Maison HUBERT, rue de la Balance 14,
tél. 219 75.



A remettre tout de suite pour raison de santé

magasin de nouveautés
moderne, en pleine activité, situé sur artère prin-
cipale de la Riviera vaudoise. Reprise à un prix
très intéressant.

Offres sous chiffre PY 15251 L, à Publicitas,
Lausanne.

Fabrique de fournitures d'horloge-
rie cherche

DÉCOLLETEURS
pour horlogerie et appareillage.
Tél. (032) 9.22.47.

cieusement la jeune fille. Dois-je rougir et
faire la révérence ?

— On attend de toi que tu sois sage, petite
Minx, répondit sa tante en prenant place sur
un canapé. Comment trouvez-vous sa façon
de conduire, monsieur Parbury ?

— Splendlde, mademoiselle. J'approuve les
jeune s filles qui travaillent , je pense que cela
vaut mieux pour elles que de rester chez elles
à user les heures à d'interminables travaux
d'aiguille.

— Vraiment ?
La sécheresse de la question le fit sourire.

Jeanne, amusée, l'observait en se demandant
ce qu 'il allait répondre.

— Oui , mademoiselle, j ' admire les jeunes
filles de notre époque. Elles accomplissent des
travaux qui auraient horrifié leurs grand-
mères ; il est vrai qu 'elles y sont le plus sou-
vent obligées par la dureté des temps ; mais je
trouve que nous devons rendre justice à leur
courage. En vérité , je voudrais que tous re-
connaissent la noblesse du travail.

— Ainsi , vous admettez que les jeunes filles
choisissent un métier d'homme ?

— Certainement, si elles en sont capables.
A condition , évidemment , qu 'elles ne lui sacri-
fient pas leur charme féminin.

— Oseriez-vous nier que ce soit ce qu 'elles
font, pour la plupart ?

— Hélas ! non ; mais , pour moi , la moitié
des difficultés de ce monde est due au fait que
nous pensons beaucoup trop à ce que nous
obtiendrons de la vie , au lieu de songer à ce
que nous pourrions lui donner .

— Continuez , dit la vieille demoiselle comme
il s'arrêtait ; vous m'intéressez.

— Voici comment je vois la chose. Chacun
d'entre nous devrait considérer son travail ,
quel qu'il soit, comme un marche-pied lui
permettant d'accéder à un monde plus élevé.
Plus nous acquérons d'expérience, mieux nous
sommes armés pour résister à tous les ennuis
de l'existence. En d'autres termes, ce qui

compte , ce n'est pas ce que rapporte un travail,
mais ce qu'on a accompli.

— Hum ! et que pensez-vous des femmes
mariées qui travaillent ? Les approuvez-vous ?

Il biaisa :
— Cela dépend de la façon dont on envisage

le mariage.
— Puis-je vous demander comment vous

l'envisagez vous-même ?
Il eut un léger sourire, car il devinait ce que

motivait et en même temps excusait l'indis-
crétion de cette question , puis il répondit sans
hésiter :

— Je garde l'idée, ou peut-être ferais-je
mieux de dire l'idéal qu 'a si bien exprimé
Tennyson : « Voyant que l'autre sexe n'est que
la moitié de lui-même, car dans une véritable
union , il n 'y a pas d'inégalité ni d'égalité , l'un
comble les déficiences de l'autre , et sans cesse,
par l'accord des pensées, des proj ets et des
volontés , tous deux s'élèvent. »

» Je pense que cela signifie , continua-t-il.
qu 'il y a dans le mariage du travail pour les
deux , mais j e persiste à croire que la nature
voulait que ce soit l'homme qui gagne le pain
(il eut un sourire) tout simplement parce qu 'il
est incapable d'accomplir la tâche pour la-
quelle la femme a été créée , c'est-à-dire de
perpétuer la race. Certes, il est injuste de la
considérer , en raison de cela , comme un être
inférieur . Un vrai mariage est une association
à égalité de droits et de devoirs , chacun des
partenaires pensant au bien de la communauté
avant de songer au sien, et ni l'un ni l'autre
n 'essayant de retirer un profit personnel de
leur union , mais vivant uniquement avec la
préoccupation d'en faire un succès durable. »

Il s'interrompit ; un sourire très jeune et
quelque peu confus retroussa sa lèvre avant
qu 'il n'ajoute :

— Pardonnez-moi , mademoiselle, mais c'est
un de mes sujets favoris et vous m'avez in-
terrogé.

— En effet , j 'ai été heureuse de vous en-
tendre.

Ce fut un charmant repas. La joie de Jeanne
était complète , car elle avait conscience que
Charles Parbury plaisait à sa tante. Quant à
lui , en se mettant à table , il se dit que Jeanne
avait été tenue à l'écart de la conversation
précédente et fit de louables efforts pour cela
ne se renouvelât pas. Ils échangèrent des pro-
pos animés, empreints de la plus franche cor-
dialité . Miss Ingoldsby interrogea le jeune
homme sur sa vie, et Minx remarqua que s'il
parlait souvent de son père , il ne mentionnait
jamai s sa belle-mère.

Quand on apporta le café , la vieille demoi-
selle aborda le sujet qui tenait tant au cœur
de sa nièce :

— Connaissez-vous Minchington , monsieur
Parbury ? demanda-t-elle brusquement.

— J'y suis allé une fois, mademoiselle ; c'est
un des plus ravissants villages maritimes que
je connaisse.

— Hum ! dois-je conclure que vous ne raf-
folez pas des plages à la mode ?

— Entre nous, mademoiselle, je les déteste.
— Nous aussi. J'ai loué un petit cottage à

Minchington , et Jeanne et moi nous nous y
installerons lundi prochain pour trois semai-
nes. Voulez-vous venir passer quelques jours
auprès de nous ?

Les yeux illuminés par cette perspective ,
Charles acquiesça avec empressement :
' — Plutôt deux fois qu 'une , mademoiselle !

Miss Ingoldsby reprit de sa voix tranquille ,
et sans paraître avoir remarqué l'enthousiasme
du jeun e homme :

— Je vous avertis, ce n'est qu'un tout petit
cottage où Jeanne et moi faisons le ménage,
sans aucune aide.

— J'espère que vous me permettrez de vous
donner la main , dit-il en souriant.

Jeanne ne résista pas à l'envie de le taqui-
ner :

— Savez-vous fair e la cuisine , Charles ?
— Certainement, j e prépare de bons petits

plats dans mon appartement de Londres,
répondit-il avec gravité , et j e crois pouvoir
vous fournir des certificats de mes amis, attes-
tant que je suis un excellent maître-queux.

— Eh bien ! nous vous verrons à l'oeuvre ;
n'est-ce pas, ma tante ? s'écria la jeune fille,

— As-tu l'habitude de faire travailler les
hôtes, petite Minx ? interrogea miss Agatha ,
à qui l'empressement de Parbury ne déplaisait
pas.

— Ne pourrait-on pas me considérer comme
un ami et non comme un hôte , mademoiselle ?

— Nous verrons , promit la vieille demoiselle,
Minx , il est l'heure d'aller au garage.

En prenant congé du fils du baronnet, la
châtelaine des Cèdres manifesta plus de cor-
dialité qu'à l'arrivée :

— J'ai été très heureuse de vous rencon-
trer, monsieur Parbury, et je vous renouvelle
mon invitation pour un week-end.

— Je vous en remercie , mademoiselle, et
j' accepte avec le plus vif plaisir.

Il pressa doucement la main de Jeanne,
tout en plongeant son regard dans celui de
la jeune fille.

— Vous... vous ne pouvez pas savoir combien
j e vais attendre ce week-end ! murumra-t-il.

— Moi aussi , je l'attendrai avec impatience
Charles , chuchota-t-elle.

Tout en avançant rapidement dans High
Street , miss Ingoldsby déclara :

— Ce garçon me plait.
— A moi aussi .
— N'essaie pas de m'en faire accroire ; toi ,

tu l'aimes.
Minx eut un sourire adorable et inter-

rogea naïvement :
— Ça se voit tant que ça ?
— Evidemment ! Quant à lui, il est fou de

toi.
— Je l'espère bien.
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« Pour moi , VICEROY est la perfection — et cette cigarette est réel- ^Él%jife
lement une VICEROY ! Il n'y a pas à s 'y tromper », dit Mr. Jack Lisle. 

3^^̂ ^fc« Je reconnais les VICEROY à l'arôme , les yeux fermés ! » Mr. Lisle "̂
SlSïlfr

ne se trompe pas. Il fume sa cigarette favorite , une véritable VICEROY Trffliïr- t
américaine — la fameuse cigarette filtre qui amorça le changement H \ fm m 8 J0Hm.des habitudes des fumeurs en Amérique. fl Vi t * t* 1*̂  fwn _

¦ T 'vcrf fW^Mais ces VICEROY sont fabriquées en Suisse. Fabriquées avec ~*_, *^V«/ |
les mêmes tabacs américains de qualité , selon les procédés améri- *-*///«.,. CyL
cains. Le filtre est le même , le paquet est le même , l' arôme mervei i- fS «,- - f 1 fl
leusement doux est le même. ** « TES i* I
De p lus , en raison des frais de t ranspor t  et d ' importa t ion réduits , BBBMÎ Î M-~-_ AMW
le prix est le même qu 'aux U.S.A. -Fr. 1.30. ŜKSOttai
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MAINTENANT FABRIQUÉE EN SUISSE Fr. 130
La cigarette qui changea les habitudes des fumeurs en Amérique en étui rigide ««jiip-open box "

PRETS
SERVICE DE PRtTS S. A.

Liicifige 16

L A U S A N N E
Tél.(021)22 52 77

AVIS
La maison

Andrey ne brade
pas. Mais / elle
oendbonmarché

toute l'année .'
Ameublements

complets

fap ss er-Décoraieui

ANDREY
1er Mars 10a

Tél. 237 71

A vendre
matelas crin animal très
propre fr. 35.-, salle à
manger moderne fr . 300.-,
divan avec entourage fr.
100.-, cuisinière à gaz
émaillée tr. 45.-, commode
fr. 25.-, berceau fr. 45.-,
piano brun fr. 250.-, dl-
van-couch avec coffre pr
literie fr . 130.-, machine
à coudre électrique , lits
jumeaux , lit turc , chai-
ses, tables à rallonges,
buffets de service, buf-
fet de cuisine, chambre s
coucher , etc., etc.
— S'adresser rue du Pro-
grès 13 a, C. Gentil.
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aux estomacs délicats...
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moelleux à souhait... aux plantes aromati ques

A vendre café - restaurant
bien situé dans le centre du Valais, à U d'heure
de la route cantonale ; très grand jardin bien
arborisé attenant. A personne de bonne moralité ,
en plus du revenu annuel du café , possibilité de
gain accessoire de Pr. 165.— par mois. Très bonnes
sonditions de paiement. — Ecrire sous chiffre
P 10425 S, à Publicitas, Sion.

A VENDRE
à Auvernier

maison familiale
4 chambres , confort , jar-
din , vue imprenable. —
Offres sous chiffre
P 5476 N, à Publicitas
Neuchâtel.

Boucherie

Sociale
Ronde 4

GNAGIS
CUITS



Bonne chance K J )  Jockey!
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Gagnant...! Oui, mais cette victoire est-elle due uniquement à la chance? Certes
non. Le cheval, aussi bien que le jockey , ont été soumis auparavant à un entraî-
nement long et minutieux.
Il en est de même pour la nouvelle cigarette JOCKEY. Des spécialistes de
renommée mondiale ont patiemment mis au point son mélange de haute qua-
lité, dont l'arôme fin et racé satisfait le fumeur le plus exigeant.
Le format long et élégant de la JOCKEY, son filtre particulièrement efficace
et conçu d'après les méthodes les plus récentes, en font une cigarette appréciée
tant du fumeur moderne que de celui épris de tradition.

JOCKEY, la cigarette au goût du jour — votre cigarette !

i Eternel , j'élève à toi mon âme.
Je cherche auprès de toi mon

refuge. Psaume 25 : 20.
Repose en paix cher époux et bon

papa.
Tes souffrances sont passées.

Madame Roger Burri-Ducommun et sa
fille ;
Mademoiselle Josiane Burri ;

Madame et Monsieur Marcel Nicolet- 
^Burri ;

Madame et Monsieur Georges Dubois-
Burrl ;

Madame Vve Edmond Ducommun, ses
enfants et petits-enfants ;
Madame Edith Ducommun et sa fille ;

Mademoiselle Yvette Fankhauser ;
Madame et Monsieur Willy Huguenin -

Ducommun et leur fille ;
Mademoiselle Madeleine Huguenin.

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances, du décès
de

Monsieur

Roger BURRI
leur cher et regretté époux, papa, frère,
beau-fils, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin, parent et ami, que Dieu a repris à
Lui, mercredi, à l'âge de 42 ans, après
une très longue et pénible maladie, sup-
portée avec courage et résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 26 août 1959.
L'incinération aura lieu VENDREDI

28 COURANT.
Culte au crématoire à 14 heures.
Le corps repose au pavillon du cime-

tière.
Selon le désir du défunt , le deuil ne

sera pas porté.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DES MOULINS 5.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

Dieu est amour .
Ton souvenir restera gravé dans
nos coeurs.

Nous avons la profonde douleur de
faire part à nos amis et connaissances
du décès de notre très cher et regretté
papa, grand-papa, frère ,.beau-frère, on-
cle, cousin, parent et ami

Monsieur

Edouard-Henri REICHEN
enlevé à notre tendre affection , mercre-
di, dans sa 91e année.

Ses enfants et petits-enfants.
Les Eplatures, le 26 août 1959.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu

au Cimetière des Eplatures, samedi 29
courant, à 9 h. 30.

Culte au domicile à 9 heures.
Selon le désir du défunt, la famille

ne portera pas le deuil.
Domicile mortuaire : Recorne 3.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part.
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Monsieur et Madame Henri Egli , à
Bôle ;

Monsieur et Madame Achille Déifiasse,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-François ;
Egli, à La Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de leur
chère petite fille et fille

ISABELLE-FRANÇOISE
survenu dans sa deuxième année, le
26 août 1959, à Neuchâtel.

L'incinération , SANS SUITE, aura
lieu le 28 août. 1959, à 14 heures , au
crématoire de Neuchâtel .

Domicile mortuaire : Jehanne de
Hochberg 7, Neuchâtel.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.

\
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ROGER PELLET , 16 , rue de là Bal ance

Au magasin
de Comestibles

« Rue de la Serre 59
U sera vendu :

Belles palées et
bondelles vidées
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de vengerons
Filets de soles
Filets; de carrelets
Filets de dorschs frais
'aMIauds
Truites du lac et
Truites vivantes
Champignons de Parisfrais
Excellentes saucisses

de Payerne
Se recommande

F. MOSER Tél. 2 24 54

On porte â domicile

ESTAVAÏER - LE - LAC

HOtel-Restaurant de la Fteur de Lys
Spécialités de la région — Vivier — Cuisine faite
par le patron — Chambres modernes avec vue sur
le lac — Tel (037) 6 34 98. H. PULVER

La famille de
Mademoiselle Berthe FASCIO

très touchée des marques de sympathie
et d'affection qui lui ont été témoignées
pendant ces jours de pénible séparation ,
adresse à toutes les personnes qui l'ont
entourée sa reconnaissance et ses sin-
cères remerciements.
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i : 1Importante Manufacture d'Horloge-
rie cherche

employé
ayant si possible quelques années
de pratique dans l'horlogerie et pos-
sédant des connaissances en alle-
mand et en anglais.
Semaine de cinq .jours.
Prière d'adresser offres manuscri-
tes détaillées sous chiffre P 11072 N
à Publicitas , La Chaux-de-Fonds.

J

Fabrique d'horlogerie de La Chaux-de-
Fonds cherche

poseur de mécanismes
de chroaograpnes

Semaine de 5 Jours . Urgent. 18181
S'adresser au bureau de L'Impartial
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La famille de
Madame Blanche CACIIELIN

profondément touchée de vos marques
cle sympathie exprimées par votre pré-
sence, vos messages ou vos fleurs , vous
en remercie en vous disant sa recon-
naissance dans son grand deuil.

Cernier , août 1959.
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A LOUER à Fontainemelon

APPARTEMENTS
de 3 pièces

tout confort , au prix de fr. 125.—,
plus fr. 39— d'acompte de chauf-
fage et d'eau chaude.
Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Fondation d'Ebauches S. A..
Case postale 1157, Neuchâtel.

Tél. (038) 5 74 01.

Fabrique de décolletage
R. E. Ferner. suce, de Koller & Co.

Rue Numa-Droz 10-12

exécute rapidement tous décolletages en tous mé-
taux jusqu 'au diamètre de 20 mm.

SPÉCIALITÉ BARRETTES A RESSORTS
brevetées et tous systèmes. Stock permanent de
5.000.000 de pièces.

f \
CARACTERES S. A., Le Locle,

cherche :

1 mécanicien
qualifié

capable de prendre des responsabi-
lités, qui pourrait être formé com-
me chef d'équipe pour le tournage
de pièces diverses sur machine se-
mi-automatique.

*i

1 manoeuvre
capable et consciencieux, pour le
réglage de presses et travaux divers.

v J

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

Là livre

Filets de perches 6.-
Bondelles vidées 2.50
Palées vidées 2.50
Filets de soles 7.-
Filets de dorschs 2.40
Cabillauds 2.20

On cherche une jeune
sommelière

limable, parlant le fran-
çais et l'allemand , débu-
tante acceptée. Congés ré-
guliers . — Faire offres à
E. Zaugg-Schmid , Café
Fédéral, Colombier . Tél
(038) 6 33 28.

Marchandise très fraîche
On demande

sommelière
pour tout de suite. — S'a-
dresser Café de l'Indus-
trie , Neuchâtel, tél. (038)
5 28 41. 

En réclame :

Filets de carrelets
Fr. 3.50 la livre



Nos nouvelles de dernière heure
Eisenhower chez

Heuss
BONN, 27. — Reuter. — Le pré-

dent Eisenhower est arrivé vers 9
heures à la résidence du président
Heuss, la villa Hammer-Schmidt, où
une foule considérable l'a applaudi.
M. Heuss a fait admirer les jardins
a son hôte tandis que des vedettes
de l'armée allemande patrouillaient
sur le Rhin. M. Heinriche Luebke,
qui succédera en septembre à M.
Heuss , assistait à la rencontre.

M. Eisenhower s'est ensuite ren-
du au palais Schaumburg, résiden-
ce du chancelier . Les entretiens ont
débuté vers 9 h. 30.

Les entretiens de Bonn
BONN 27. — Reuter. — Un porte-

parole du gouvernement fédéral al-
lemand a annoncé que le président
Eisenhower et le chancelier Ade-
nauer ont été rejoints au cours de
leurs entretiens par M. Herter , secré-
taire d'Etat américain, M. von Bren-
tano, ministre fédéral allemand des
affaires étrangères, par M. Bruce ,
ambassadeur des Etats-Unis à Bonn ,
et M. Grewe, ambassadeur fédéral
allemand à Washington.

Conférence de presse
Eisenhower

BONN , 27. — DPA. — Peu avant
midi , le président Eisenhower est ar-
rivé au ministère fédéral allemand
des affaires étrangères dans une
voiture découverte accompagné de
l'ambassadeur américain M. David
Bruce. Il a été salué à l'entrée par
une foule compacte.

100.000 spectateurs
acclament «Ike »

et des drapeaux tombent
du ciel

BONN, 27. — AFP — L'enthou-
siasme de la foule allemande a bou-
leversé complètement le programme
sur le trajet entre l'aérodrome de
Wahn et la résidence de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Bad Godes-
berg : les services du protocole
avaient prévu une durée de une
heure environ , mais le cortège offi-
ciel a finalement mis près de deux
heures pour faire la trentaine de
kilomètres qui séparent Wahn de
Bad Godesberg.

Dans la traversée de la première
grande agglomération, la petite ville
de Siegbourg, le cortège ralentit très
sensiblement son allure : partout ,
les gens avaient envahi les rues ,
agitant des drapeaux allemands et
américains, ainsi que des fanions
aux armes de Berlin.

A Bonn , l'affluence du public était
encore plus considérable et les voi-
tures n'avancèrent par moment
qu 'au pas. Le chancelier Adenauer
et le président Eisenhower s'étaient
mis debout dans la voiture à l'ap-
proche de Bonn pour répondre aux
acclamations chaleureuses de la
foule.

De nombreux spectateurs, dans
l'impossibilité de trouver une place
sur le bord de la route , étaient
montés sur des arbres ou avaient
escaladé des clôtures.

A l'entrée de la capitale fédérale ,
le cortège officiel fut accueilli par
une sorte de feu d'artifice : des fu-
sées éclatèrent dans le ciel et répan-
dirent une nuée de drapeaux alle-
mands et américains qui redescen-
dirent accrochés à des parachutes.

Dans le quartier gouvernemental,
au début de la Koblenzerstrasse . des
organisations de réfugiés avaient
dessiné , à l' aide de fleurs , une carte
de l'Allemagne dans ses frontières
de 1937.

Au total , la police estime à 100.000
le nombre des spectateurs qui
s'étaient rassemblés sur le parcours
du président Eisenhover .

Les journalistes sont
stupéf aits

Les journalistes américains ha-
bitués depuis vingt ans à suivre les
voyages présidentiels à l'étranger ne
sont pas remis de leur stupéfaction.
Jamais un président n 'avait reçu un
accueil aussi chaleureux. Heureuse-
ment l'enthousiasme de la foule
était tempéré par une discipline
librement acceptée car le service
d'ordre était complètement débordé .

Le général de Gaulle
est parti

PARIS, 27. — AFP — C'est à bord
d'un avion « Caravelle » que le gé-
néral de Gaulle .est parti ce matin
pour l'Algérie. Il est accompagné de
M. Pierre Guillaumat, ministre des
armées, ainsi que par plusieurs
membres de son Etat-Major parti-
culier.

A son départ d'Orly, le président
de Gaulle a été salué par le premier
ministre, M. Michel Debré, plusieurs
membres du cabinet et de nombreu-
ses personnalités.

Avant de monter en avion , le gé-
néral de Gaulle a passé sur le
front des troupes qui rendaient les
honneurs , une compagnie de l'armée
de l'air, avec musique et drapeau.
|. . . . ..... . . ... ,.

Il est arrivé
THIERSVILLE, 27 . — AFP — L'a-

vion du général de Gaulle s'est posé
ce matin sur l'aérodrome de Thiers-
ville , à 18 km. au sud de Mascara ,
à 9 h. 07 gmt.

PLUIES AU JAPON :
17 MORTS

TOKIO , 27. — Reuter. — La police
annonce que 17 personnes ont été
tuées, 87 ont disparu et 220 ont été
bessées à la suite des pluies torren-
tielles de mardi et mercredi sur le
Japon central . 39897 maisons ont été
inondées ou emportées par l'eau. Il
y eut 94 éboulements, 281 ponts ont
été emportés, des routes ont été dé-
truites en 232 endroits, des lignes de
chemin de fer en 57 endroits et 17
embarcations ont été détruites ou
emportées.

Un enterrement «couronné »
à Londres

Celui du roi cle la «Cad»
LONDRES, 27 . — UPI. — Pittoresque

personnalité du «milieu» londonien qui
fit jadis plusieurs séjours en prison , John
Copley, dit Johnny-la-Cadillac en rai-
son de son goût pour les voitures de
luxe , n'est plus .

Il s'est écrasé la semaine dernière con-
tre un arbre , au volant de la Cadillac
de 8 millions, véritable voiture-salon ,
qu 'il venait à peine de s'offrir , avec ses
derniers gains au jeu .

Ses obsèques ont eu lieu hier. Les cou-
ronnes ont été très remarquées : la
première représentait une cible dont
les glaïeuls étaient les fléchettes , la se-
conde, de roses blanches , était un jeu
de dés où les marques étaient des oeil-
lets rouges, deux autres étaient des mo-
dèles réduits de Cadillac réalisés en
fleurs multicolores , une autre encore re-
produisait une table de billard , en mous-
se, avec des boules de roses. Les deux
enfants du défunt avaient offert une
couronne en forme de cheval de course .

Valeur totale : 2 millions de francs.
Commentaire du pasteur après l'ab-

soute : «Il y avait vraiment là des cou-
ronnes comme je n'en avais jamai s vu
dans ma vie.»

Violent tremblement
de terre

Des maisons s'écroulent
MEXICO, 27. - AFP - Un violent

séisme s'est produit , cette nuit , dans
la région sud-est du Mexique, causant
des dégâts.

Le tremblement de terre dont l'ép i-
centre se trouvait dans le golfe de
Mexico , face au port de Coatzacoalcos ,
a duré une minute dans cette localité
où la plupart des immeubles ont été
endommagés.

Dans les environs de Coatzacoalcos ,
des fumerolles ont jailli , depuis hier ,
sur la colline « Corro de San Martin ».

Le séisme a provoqué l'effondrement
de plusieurs maisons dans la ville de
Coatzacoalcos. Une quinzaine de per-
sonnes auraient été blessées. Huit au-
tres personnes auraient également été
blessées dans le village de Nanchital.

Tragique bilan
MEXICO', 27. — APP. — 190 blessés,

plusieurs centaines d'immeubles détruits
et des millions de pesos de dégâts, tel
était hier soir le bilan du violent trem-
blement de terre qui a ravagé dans les
premières heures de la journé e de mer-
credi , les villes de Coatzacoalcos et de
lYIinatitlan et leurs environs , dans la
région de Vera-Cruz.

Dernière heure sportive

Le conflit profs
cyclistes belges

et la R. LV.
La Commission sportive de la R.L.V.

belge a entendu les coureurs profession-
nels qu'elle avait délégués au champion-
nat du monde sur route professionnels.

Rick van Steenbergen qui . avec Noël
Fore et Roger Baens, avait échappé à la
mesure de suspension décrétée il y a
huit jours , ainsi que Léon van Daele , ac-
tuellement à l'étranger , étaient absents
et excusés.

A l'issue de la séance, le communique
ci-après fut donné à la presse : «En sa
séance de ce jour , la Commission spor-
tive a entendu les explications fournies
par les coureurs pour tenter de justifier
leur comportement lors du championnat
du monde sur route des professionnels.

Bien que les arguments fournis par les
uns et les autres n'aient convaincu au-
cun des membres de la commission ,
ceux-ci ont tenu compte :

D'une part de l'éloquent plaidoyer pré-
senté par le délégué des coureurs , M.
Edouard Vissers, lequel a cependant re-
connu les fautes commises d'autrp nart.
ii a toujours été pénible à la commission
de devoir sévir contre ses licenciés et
elle ne s'y est résolue qu 'à contre-coeur.
Aussi les délibérants ont pris les déci-
sions suivantes :

1. Les coureurs Pctrus Oelibrandt,
Franz Schoubben. Léon van Daele et
Rik van Looy. pourront, s'ils le désirent,
participer au Critérium de la Bienfan-
sance, qui sera organisé à Thermonde
le 28 courant.

2. La suspension de Petrus Oelibrandt.
Franz Schoubben et Léon van Daele
sera levée à partir du samedi 29 août
prochain.

3. La suspension de Rik van Looy
sera levée à partir de dimanche 30 cou-
rant, la journée du samedi étant main-
tenue en raison de l'autorisation accor-
dée au préci ié de se rendre à Rimini
dimanche dernier.

4. La suspension de Gilbert Desmedt
sera levée à partir du ler septembre
prochain.

M. Stroobants, secrétaire général de
la R. L. V. B., qui a donné lecture du
communiqué précité , s'est refusé à tout
commentaire au sujet des décisions
prises.

Black-out total sur le Conseil des ministres
A l'Elysée

qui s'est occupé de l'Algérie
et de la situation internationale

Les échanges cle vues n'auraient pas permis de
dégager un accord

PARIS, le 27 août.
Black-out total à l'issue du Con-

seil des ministres de plus de quatre
heures qui s'est tenu hier après-
midi à l'Elysée et que l'on avait
présenté comme le plus important
de la Vme République. Un bref com-
muniqué a simplement annoncé que
les ministres des affaires étrangè-

De notre correspondant de Paris,
par téléphone
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res et des finances étaient interve-
nus, et que, après un exposé de M.
Debré, un très large échange de
vues avaient eu lieu sur la situa-
tion de la France à la veille des
prochaines conversations interna-
tionales.

C'est en vain que les journalistes
pressèrent de questions M. Frey,
ministre de l'information : «Je ne
puis rien vous dire, leur répondit-
il, si ce n'est que la confrontation
d'idées, à la suite de l'exposé de M.
Debré, fut  vraiment intéressante».
Les autres ministres questionnés à
leur tour, se montrèrent aussi dis-
crets : ils avaient promis, sous ser-
ment, de ne rien dire.

Le bruit ayant couru dans la ma-
tinée, que le communiqué serait
d'une importance exceptionnelle et
qu'il exposerait la politique de l'en-
semble du gouvernement, la décep-

tion fut grande. Les observateurs en
déduisirent , un peu trop vite peut-
être, que la confrontation d'idées à
laquelle M. Frey avait fait allusion
n'avait permis d'aboutir à aucun
accord.

De Gaulle en Algérie
Le général de Gaulle est parti ce

matin pour l'Algérie, où il passera
trois jours . Voyage d'inspection mi-
litaire, comme on sait , mais qui lui
permettra de recueillir l'opinion
des militaires de tous grades sur
l'orientation de la politique algé-
rienne : intensification de la guerre
ou ouverture de négociations.

Puis ce seront , à partir du 2 sep-
tembre, les entretiens fort impor-
tants que le chef de l'Etat aura avec
le Président Eisenhower. Les décla-
rations que celui-ci a faites à la
presse avant de s'envoler pour l'Eu-
rope, ont été bien accueillies à Paris.
Mais ce sont là déclarations d'ordre
général et l'on émet des doutes sur
la possibilité pour les deux inter-
locuteurs de s'entendre sur les
grands problèmes qui divisent leurs
pays respectifs, plus particulière-
ment sur la réforme de l'Alliance
atlantique.

La France
quittera-t-elle l'O.N.U.?

Le bruit courait hier que le gé-
néral de Gaulle pourrait se rendre
aux Etats-Unis après la visite de
M. Krouchtchev , et qu 'il saisirait
cette occasion pour prendre la pa-
role à l'Assemblée générale des Na-
tions-Unies avant le débat sur l'Al-
gérie . On n'en a obtenu aucune
confirmation.

Par contre , il semble qu 'il ait été
question , au cours du Conseil des
ministres, du retrait éventuel de la
France de l'institution internatio-
nale, si condamnation était portée
contre sa politique algérienne. Mais
les inconvénients seraient plus
grands que les avantages. Paris se
contenterait donc , sans doute , de
dénier toute valeur à cette condam-
nation.

J. D.

Les Etats Unis prolongent
jusqu 'à la f i n  de cette année
l'arrêt de leurs essais

nucléaires
WASHINGTON , 27. — AFP — Le

Département d'Etat a publié mer-
credi soir une déclaration disant
notamment

« Le président Eisenhower a donné
pour instruction que la suspension
unilatérale des essais d'armes nu-
cléaires décidée par les Etats-Unis
le 22 août 1958 demeure en vigueur
jusqu'à la fin de l'année. Cette déci-
sion a été prise à la lumière de
( accord intervenu aujourd'hui par
les parties qui ont participé à la
conférence de Genève sur la cessa-
tion des essais d'armes nucléaires
de suspendre leurs travaux pendant
six semaines. »

« Le 22 août 1958, rappelle le Dé-
partement d'Etat , les Etats-Unis ,
afin de faciliter les négociations
pour une cessation contrôlée des es-
sais d'armes nucléaires, avaient of-
fert de suspendre leurs expériences
d'armes atomiques et à hydrogène
pour une période d'un an à partir
du début des négociations à moins
que l'Union soviétique ne continue
de procéder à des essais. »

« Ainsi qu 'il a été annoncé, les
Etats-Unis ont suspendu le 31 oc-
tobre 1958 tous leurs essais d'armes
nucléaires. Le Royaume-Uni a fait
de même. Le 7 novembre , après que
la Commission de l'énergie atomique
eut constaté que l'Union soviétique
avait continué de procéder à des
expériences d'armes nucléaires, le
1er et le 3 novembre, le président
Eisenhower avait déclaré que cette
action de la part de l'Union sovié-
tique libérait les Etats-Unis de
toute obligation assumée dans le
cadre de son offre de suspendre les
essais d'armes nucléaires. »

Le Département d'Etat rappelle
ensuite que le Président Eisenho-
wer avait ajouté que les Etats-Unis
toutefois continueront d'observer la
suspension de tels essais pour le
moment. Dans son communiqué , le
Département d'Etat ajout e « qu 'au-
tant qu 'on peut le déterminer , l'U-
nion soviétique n'a procédé à aucun
essai de ce genre depuis le 3 no-
vembre 1958. »

En conclusion, le Département
d'Etat souligne « qu 'en prolongeant
leur suspension volontaire d'essais
d'armes A et H jusqu 'au 31 décembre
1959, les Etats-Unis désirent donner
un délai pour la poursuite des négo-
ciations qui doivent reprendre le
12 octobre 1959 » en vue de la con-
clusion éventuelle d'un accord sur
la cessation des expériences nu-
cléaires.
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Les U. S. A. et le Laos.
La situation au Laos s 'aggrave

nettement et les combats gagnent
en ampleur entre les forces roya-
les et les insurgés. Un communi-
qué transmis cette nuit relève no-
tamment que les infiltrations re-
belles se sont poursuivies au Nord-
Est de Luang Prabang par les ri-
vières Nain Send et Nam Suong qui
se rejoignent à Pakseng, à environ
60 km. au Nord-Est de Luang Pra-
bang. Les premiers éléments rebel-
les avancés , sont signalés sur les
collines entourant Pakseng où ils
ont établi leur camp. Il  ne s'agit là ,
toutefois , pour le moment , que d'é-
léments insu f f i san t s  pour lancer
une attaque sur la ville

Un violent accrochage se serait
produit , d ' autre part , à Ban Se , sur
la rivière Nam Seng, à environ 40
km. en amont de Pakseng.

Pour parer au danger de con-
quête du pays par les forces re-
belles , soutenues par le Vietnam
du Nord communiste, les Etats-Unis
ont décidé d' accroître leur aide. La
dernière chose qu 'ait fa i t e  le prési-
dent Eisenhower avant de quitter
Washington pour son voyage en
Europe , f u t  de signer un décret par
lequel les USA octroyent une aide
spéciale au Laos « pour lui aider
à accroître les ef f e c t i f s  de son

armée et de ses milices , a f i n  de lui
permettre de résister a ce qui sem-
ble de plus en plus être un vaste
pl an communiste de subversion. »

Le porte-parole du département
d'Etat a précisé que les Etats-Unis
livreront dans les délais les plus
rapides de l'équipement militaire au
gouvernement de Vientiane . com-
prenan t notamment des armes lé-
gères , des uniformes , des tentes ,
etc., pour un montant de 5 millions
de dollars.

Ainsi , les Etats-Unis répondent
sans tergiverser aux S. O. S . qui
leur ont été adressés par le Laos,
un envoyé spécial du gouvernement
royal ayant a f f i rmé  que « si on
continue à laisser se détériorer la
situation militaire , ce sera la dé-
bâcle ». Bien entendu, les commu-
nistes accusent les Etats-Unis de
vouloir s'implanter au Laos , ce à
quoi Washington réplique en rej e-
tant les « accusations persistantes
f ormulées par Hanoï , Pékin et
Moscou », et en r é af f i r m a n t  que
« les Etats-Unis ne possèdent au-
cune base militaire, aucune piste

d' atterrissage et aucune autre ins-
tallation militaire au Laos ».

« Les Etats-Unis continueront
d' appuyer tout moyen rationnel de
rechercher une solution pacifique
de la situation actuelle au Laos
déclare le département d 'Etat
Contrairement à ce que pense le
bloc sino-sovictique , les Etats-Unis
ne croient pas à l' e f f i cac i té  d' un
recours à la force  comme moyen
de régler cette question. » Le dé-
partement d'Etat fai t  alors remar-
quer que la menace communiste
au Laos exige la prise de contre-
mesures à l'échelon de l'armée et
de» la police , si l'on veut le main-
tien de l'intégrité laotienne.

Il est d' ailleurs for t  probable que
les ministres des a ff a i r e s  étrangè-
res des pays de l'O.T.A.S.E. discu-
tent prochainement du Laos. Le
centre de gravité de la tension in-
ternationale se déplace donc à
nouveau.

Cela d'autant plus que , de son
côté la Grande-Bretagne a ief in i -
tivement pris position en faveur
de l'Inde dans le confli t  qui oppose
ce dernier pays à la Chine popu-
laire , au sujet de sa front ière nord.
Par un subtile jeu de bascule , la
tension s'accroît en Extrême-
Orient au moment où elle s 'atté-
nue à l 'Occident... J. Ec.

Prév i s ions  du t e m p s
Par moments nuageux, mais en

général beau temps. Température
en baisse , faible bise.

GENEVE , 27. — UPI — Les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et l'Union
soviétique ont décidé mercredi d'a-
journer la conférence sur la cessa-
tion des expériences nucléaires.

Les débats reprendront le 12 oc-
tobre .

Mercredi , la conférence en était
à sa 127e session.

La conférence nucléaire
ajourne ses travaux


